
Trois ile tan. sur la Haute-route de l'Alaska
Vues sur I Extrême-Nord

par Jacques-Edouard CHABLE

Nous avons eu le privilège de nous
assurer l'exclusivité d'une série de
quatre articles du grand voyageur ,
écrivain et journaliste neuchâtelois

p- Jacques-Edouard Chable, qui revient
d'un périple dans l'Extrême-Nord. Us
concernent l'Alaska, pays d'immense
avenir. Voici le premier de ces ar-
ticles.

Neuchâtel , le 18 novembre.
1942. Le sort des armées engagées

n'est pas tranché. Celles d'Hitler ne
cessent de progresser. Les Japonais ,
après Pearl-Harbour , lancent leur
f lot te  à la conquête du Pacifique . La
défense des côtes de l'Amérique du
Nord s'accentue . Celles du Nord-Ouest
cependant sont vulnérables et elles
peuvent être facilemen t bloquées par
la marine du mikado. L'Alaska est dès
lors un point vulnérable. C'est un trou
dans l'armure déjà formidable des
Etats-Unis. L' angoisse même étreint les
chefs de l' armée.

Il n'y a pas une minute à perdre.
Les départements de la guerre des

Etats-Unis et du Canada signent un
accord . La Haute-Route , qui traversera
leurs deux territoires et reliera Edmon-
ton à Fairbanks, Alaska, ravitaillera
l'armée de terre, de l' air et de la mer
dans les régions de l'Arctique.

La réalisation de ce p rojet paraissan t
insensée , constitue un événement qui
honore le génie civil et militaire de
tous les temps et est une des plus vas-
tes entreprises de ce genre du monde
entier.

Pour aider la Russie d'abord ,

pour s'en défaire ensuite.

Mai 1942. Les aviateurs survolent
l'immense région désertique qu 'ils pho-
tographient. Ingénieurs et géomètres
tracent le parcours de la route sans
jamai s tenir compte de l'aspect com-
mercial et touristique du projet. Il im-
port e de travailler vite et d'une façon
pratiq ue. Les fonds  de vallée sont évi-
tés en raison des innombrables maré-
cages. La route pas sera sur les hau-
teurs. Elle touchera tous les terrains
d' aviation militaire situés entre Ed-
monton et Fairbanks et , en ravitaillant
ces bases, elle servira aussi, de jour, à
orienter les aviateurs qui par centaines
se dirigent hâtivement vers le nord-
ouest. En premie r lieu , pour arrêter une
agression éventuelle du Japon , en se-
cond pour ravitailler l' alliée voisine
par la Sibérie proche : la Russie. O
ironie ! un e f f o r t  immense est réalisé
à cette f i n  par les Etats-Unis et le
Canada , la voie aérienne Canada-Alas-
ka-Sibéri e-Moscou étant la plus courte
pour voler à l' aide de l'alliée d' alors.
Aujourd'h ui, comme on le verra , cet
e f f o r t  est encore augmenté , mais cette
f ois , contre lui.

Ainsi la Haute-Route de l'Alaska ,
ouverte au tourisme il y a quelques
années-seulement , est une route straté-
giqu e destinée à alimenter les forces
aériennes. Sans la guerre , elle n'exis-
terait pas .

Un effort gigantesque.

Le tracé est à peine marqué , sans
tenir compte des f ra i s , que les premiers
bulldozer s sont à l'oeuvre et se taillent
un pass age. Rien ne leur résistera.
Cette route géante , jalonnée encore
d'innombrables baraquements aban-
donnés , longue de 1522 milles et qui a
coûté plu s de cinq cents millions de
fr ancs, a été achevée dans le temps
record de neuf mois et six jours. Seize
mille civils et onze mille soldats y
travaillèrent , dont quantité de Noirs,
d'Indiens et d'Esquimaux.

Les ingénieurs durent construire 133
po nts et des milliers de passerelle s à
travers les marécages . Cette route est
ouverte toute l' année et les touristes,

en été , ne courent que les risques de
pannes, à des centaines de kilomètres
d'un garage , ou de l'enlisement en cas
de pluies abondantes , ce qui est f r é -
quent.

J' ai parcouru la Haute-Route , soit
plus de trois mille kilomètres, en auto-
car, en cinq jours , de Dawson Creek ,
Colombie britannique, Mille zéro , à
Fairbanks , Alaska. Le vlus souvent j' ai
été à peu près le seul passager dans
des mastodontes pouvant en transpor-
ter quarante. Les nuits sont passées
dans des refuges  exploités le plus sou-
vent par la compagnie routière. A côté
des automobiles venant des Etats-Unis,
des centaines de camions et de ca-
mions-citernes parcourent la longue
route Grand Nord éclairée en été par
le soleil de minuit et ensevelie dans les
ténèbres de l'hiver.

(Voir suite en page 3.)

Echos
Le menu du cannibale

Un cannibale rentre chez lui. Sa
femme s'af f aire autour de la marmite.
D lui demande :

— C'est le diner ?
— Oui .
— Quelqu 'un qu 'on connaît ?
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(Corr. part ,  de « L'Impartial »)

Le « blanc et le noir »
La campagne électorale lausannoise

a pris fin. Il y eut deux manières de
l'observer. L'étranger, habitant la belle
ville où elle se déroulait, vous décla-
rerait nettement que la lutte entre les
partis, tout en étant intense et inté-
ressante, grâce à un affichage savant ,
à des tracts et à des articles de presse
très étudiés, fut loyale. L'opinion pu-
blique a eu tout loisir de se pencher
sur les arguments de doctrine et d'op-
portunité présentés par les fractions
rivales. Le citoyen a pu choisir en
toute connaissance de cause. L'étran-
ger a saisi le beau côté de notre sys-
tème démocratique : la liberté d'opi-
nion, la liberté d'expression , la libert é
de réunion, la liberté de vote. Bien
évidemment, s'il compare cette façon
d'agir à celle qu 'on emploie dans d'au-
tres parties du monde, il penBe que
nous sommes un peuple-modèle. Et
c'est , ma foi, bien vrai !

Mais derrière cette admirable fa-
çade constitutionnelle, ici comme ail-
leurs, les hommes restent des hommes

et leur rivalité les pousse aux coups
tordus les plus machiavéliques ! Cet;
« farces » se pratiquent surtout à l'in-
térieur des par tis où la « noce à Tho-
mas» est le jeu préféré de tous les
apprentis-politiciens. Car ce qu'on ap-
pelle dans tous les partis bourgeois
« les jeunes » (cela n'a rien à faire avec
leur âge !) s'en prennent avec une rage
sauvage à leurs chefs de file pour les
«déboulonner» ¦ et leur causer les plus
graves ennuis électoraux. Ils songent
beaucoup moins à réunir pour le parti le
plus de bulletins possible , qu 'à ébran-
ler les situations acquises et à com-
pliquer les rapports entre les hommes
au pouvoir . Par delà la constitution
du corps législatif , ils pensent déjà à
celle du corps exécuti f et toute leur
activité est motivée par des arrière-
pensées, des rancunes, des jalousies
longtemps accumulées.

Certes, telle attitude n'est pas pro-
pre aux Lausannois seulement ! On
la retrouve , aux mêmes moments, dans
tous les cantons suisses. Mais elle
étonne chez eux plus qu 'ailleurs , car
le reste du temps, le Vaudois est in-
contestablement le plus gentil , le plus

paisible, le moins batailleur, le meilleur
vivant des Romands !

La « ligne générale »

Les Genevois possèdent, dans l'ar-
senal des Commissions, Comités, Con-
férences et autres réunions gouver-
nementales, une Commission des Sites ,
qui est consultée par le Département
des Travaux Publics, chaque fois qu 'une
requête en construction, en transfor-
mation ou en démolition pourrait mo-
difier « la ligne générale » du paysage.
L'intention est, en soi, louable. Seule-
ment on s'étonne que les réactions,
les avis, les recommandations de cette
fameuse commission soient si diffé-
rente, divergente, suivant les cas ! La
rive droite du Rhône a été complète-
ment abîmée par des constructions ré-
centes et beaucoup trop modernes d'al-
lure, dont la « verrue » de Chante-
noulet est... le « clou ». L'autorisation
fut cependant accordée ! En revanche ,
quand un entreprenant garçon désira
doter une commune riveraine d'une
plage moderne avec un modeste éta-
blissement de bains, la fameuse com-
mission fronça les sourcils, s'embarqua
sur quatre bateaux à rames, gagna le
large, jumelles en mains, et déclara
que ces « arrangements » nuiraient au
paysage et ne seraient pas en harmo-
nie avec la « ligne générale » du Jura !
Comme quoi il y a deux optiques : la
citadine et la rurale. On a surtout
l'impression qu'il y a deux catégories
d'entrepreneurs, les puissants et les
autres , et que les « recommandations »
de l'esthétique Commission, ne sont
guère appliquées aux cas des premiers ,
alors qu 'elles accablent ceux des se-
conds ! La protection de la nature et
de la beauté a bon dos !
(Suite page 3) SQUIBBS.

Vingt-deux d'un seul coup!

Voici le plu s grand nombre d avions rassemblés sur uni, seule ph oto. Surl' aérodrome des usines Lockheed à Burbank , en Californie , sont rassemblés
plusieur s types pour la marine et les force s de l'air. Outre 19 Super-Constel-
lations, on reconnaît 3 avions de transports C-97 (les 3e, 4e et 5e d'en haut
à droite) .  Une grande maison américaine vient de passer une commande de
20 Super-Constellations , ce qui représente la somme de 198 millions de f ran cs

suisses. Elle su f f i ra i t  à construire 4590 vetites villas...

Jusqu 'à présent , la loi turque , qui in-
terdit aux ecclésiastiques de tous les
cultes et de tous les rites, chrétiens,
musulmans, Israélites, bouddhistes et
brahmaniques de circuler publique-
ment en habits religieux hors des en-
ceintes destinées aux cultes, prévoyait
une tolérance pour les ecclésiastiques
étrangers de passage en Turquie. Cet-
te tolérance vient d'être abolie. Désor-
mais, même les ecclésiastiques en tran-
sit devront abandonner leurs vête-
ments religieux pour circuler en public .
Seuls quelques hauts dignitaires béné-
ficient d'une exception : le patriarche
œcuménique , le nonce apostolique , le
chef de la religion mulsumane de Tur-
quie et le grand rabbin de ce pays.

En Turquie, les ecclésiastiques
doivent passer inaperçus

Au cours de la Quinzaine de la puou-
cité, qui s'est déroulée récemment dans
notre pays on a peu parlé de la publi-
cité à rebours, en particulier de celle qui
consiste à saturer les boites aux lettres de
prospectus et échantillons variés, dont l'af-
fluence régulière finit par devenir aussi
lassante qu 'une pluie qui dure quinze jour s
ou trois semaines...

Cependant il est une publicité qui va
encore plus loin. C'est celle qu'on pour-
rait dénommer l'achat ou la vente forcés.

Je songe ici aux maisons spécialisées et
bien intentionnées qui vous envolent une
douzaine de mouchoirs, un petit couteau
ou n'importe quel produit , en vous priant
de retourner le paquet à l'expéditeur si
l'envoi ne vous convien t pas. Il suffit d'é-
crire dessus « Refusé » et de signer. Puis
de passer à la poste. Ce qui vous obli-
ge à faire une course et à perdre du
temps. Choses sur lesquelles l'intéressé
spécule pour vous engager à conserver ses
pochettes, ses brosses, ses peignes ou tout
autre article dont vous n'avez pas besoin,
mais que vous conservez en tout état de
cause... après avoir quand même passé au
guichet !

Le procède n est m admissible ni re-
commandable et surtout il n'est pas nou-
veau.

C'est ce que la « Nouvelle Revue de Lau-
sanne » rappelait l'autre jour en évoquant
des souvenirs de 1900...

« A cette époque , écrit notre confrère,
il y avait au numéro 6 de la rue Centrale,
une librairie dont le propriétaire, M. Ben-
da, avait souvent recours au procédé sui-
vant : il envoyait à un certain nombre de
personnes quelques livres, au choix, ac-
compagnés d'un billet disant qiue, dans
le cas où aucun de ces volumes ne serait
gardé, on voulût bien les retourner à l'ex-
péditeur.

» Un particulier, M. Chavarmes-Burnat,
excédé par ce procédé qui l'agaçait, prit
sa revanche. Il envoya au libraire Benda
une dizaine de gros tuyaux de fonte, longs
de 8 à 10 mètres ; on vint les déposer dans
l'allée de la maison, qui fut ainsi obs-
truée et bloquée. La lettre qui accompa-
gnait cet envoi disait à peu près ceci (je
cite de mémoire : « Voici, Monsieur, un
» choix de tuyaux de plomb qui vous sera
» certainement d'une grande utilité ; au
» cas où, contre toute attente, U n'en
» serait rien, vous voudrez bien me les
» renvoyer. »

» La repartie était pour le moins spiri-
tuelle. »

Et l'on souhaiterait qu'elle puisse être
appliquée — sans frais — à tous ceux qui
vous bombardent de choses que vous n'avez
pas commandées, qu 'on vous impose, et
que souvent on conserve parce que cela
vous tente ou qu'on n'a pas le temps de
les renvoyer...

Il est vrai qu'on peut toujours écrire
à l'enivoyeur de venir les reprendre ou les
chercher lui-même...

Car la loi ne vous oblige pas à faire au-
tre chose qu 'à les. tenir à sa disposition !

Ce que je vous conseille de faire à une
occasion qui pourrait n'être pas loin-
taine, étant donné la proximité du temps
des cadeaux.

Le père Piquerez.

/^W PASSANT

A gauche , M . Celral Bayar , le président de la Républiqu e turque qui , en jan-
vier , se rendra à Washington , invité par le président Eisenhower et , à droite ,
M.  Rober Wagner , le nouveau maire de New-York qui a été nommé malgré

l' avis du président des U. S. A.

Hommes dont on parle

Le pré sident de ia République égyptien-
ne Mohammed Naguib , qui a quitté
Le. Caire se rendant en Nubie p our
une tournée d'une semaine environ ;
ce voyage le conduira j usqu'à la f ron-

tière soudanaise.

Le général Naguib voyage



Voumard Machines Co. S. A.
La Chaux-de-Fonds

CHERCHE POUR DEBUT JANVIER :

MECANICIENS -
MONTEURS

FRAISEURS
TUURNEURS
RECTIFIEURS
RAROTEURS
GRATTEURS
Faire offres détaillées avec référen-
ces, prétentions de salaire et curri-
culum vitae.

Demoiselle ie réception
Jeune fille de bonne éducation , présentant
bien, déjà au courant du métier, cherche
place de demoiselle de réception chez mé-
decin ou médecin-dentiste. Libre immé-
diatement. — Offres sous chiffre S. E.
21741, au bureau de L'Impartial.

POLISSAGES-
LAPIDAGES

Atelier disposant de personnel qualifié en-
treprendrait encore séries de polissages-
lapidages de boites or.
Travail très soigné garanti. — Offres à
case postale 10161, La Chaux-de-Fonds.

CADRANS METAL

Représentant
bien Introduit auprès de la clientèle hor-
logère et connaissant la fabrication en
pratique,
cherche changement de situation.
Faire offres sous chiffre P 6561 J, à Pu-
blicitas, La Chaux-de-Fonds.

On cherche à reprendre

FABRICATION
quelconque, mais sérieuse, de petite ou
moyenne importance, dont les articles
ou produits ont un écoulement assuré.

Faire offres et donner tous renseigne-
ments sous chiffre P. 6613 J., à Publi-
citas, Bienne. Discrétion garantie.

•On demande

dame de confiance
dans la quarantaine, habitant à proxi-
mité, disposant de ses après-midis,
pour entretenir maison moderne, deux
personnes. S'adresser à Mme Boillod,
Allées 25, tél. 2 35 80.

Urgent
A vendre beau piano brun,
style moderne, cadre mé-
tallique, cordes croisées.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 22099

PIANO
brun, cordes croisées, ca-
dre en fer , de premiè-
re marque suisse, modèle
récent, à vendre avanta-
geusement, ainsi qu 'un
beau petit piano d'étude.
Rendu sur place, avec ga-
rantie — Mme R. Visoni ,
Parc 12. Tél. (039) 2 39 45,
La Chaux-de-Fonds.
EMPLOYEE DE MAISON
sachant cuire et pouvant
s'occuper d'un enfant de
11 ans et demi, est de-
mandée. — Ecrire sous
chiffre G. A. 22256, au bu-
reau de L'Impartial.
FEMME DE MENAGE
est demandée pour une ou
deux demi-joumées par
semaine. — Faire offres à
M, R. Steudler , Plaisance
22. Tél. 2 34 19. 
CHAMBRE meublée,
chauffée . . est demandée
par Monsieur. Ecrire sous
chiffre M. H. 22184 au
bureau de L'Impartial.
CHAMBRE indépendante,
non meublée, au soleil, à
louer tout de suite. S'adr .
rue Jaquet-Droz 6, au 2e
étage. 
GRANDE CHAMBRE à
deux lits, à louer pour le
ler décembre à deux mes-
sieurs absents le samedi
et le dimanche. — S'adr.
rue du Parc 13, au 3e éta-
ge , à gauche.
CHAMBRE. A louer tout
de suite belle chambre
chauffée à jeune homme
sérieux et de toute mo-
ralité. — S'adr. Sorbiers
17. au 1er étage, à droite.
CHAMBRE meublée est
demandée par demoiselle.
Faire offres écrites sous
chiffre D. D. 22197, au
bureau de L'Impartial.
A VENDRE occasion deux
manteaux hiver , 1 pan-
talon , comme neuf , 2
complets homme, gran-
deur 50, état de neuf , à
la même adresse on ac-
cepte retouches, répara-
tions. Tél. 2 61 16. 
A VENDRE un habit
homme, taille moyenne, 1
pardessus marine, taille
48, à l'état de neuf , 1 par-
dessus, taille 50, usagé,
un manteau noir , de da-
me, taille 40, usagé. S'adr.
au bureau de L'Impartial.

22160
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A VENDRE rechaud a
gaz avec table, émaillé
gris - bleue. — S'adr . à
Mme Huguenin, Hô-
tel-de-Ville 17, après 19
heures.
A VENDRE 1 rechaud a
gaz 2 feux émaillé gris,
1 balance de cuisine à
poids, 1 manteau gris en
chevron taille 46 , 1 ra-
diateur électrique. S'adr.
au bureau de L'Impar-
tial. 22098

VETEMENTS. A vendre
deux complets noir-rayé
et bleu ; trois manteaux
gris, taille 48 ; deux pai-
res de souliers No 40, le
tout à l'état de neuf . —
S'adr .au bureau de L'Im-
partial

^ 
22268

A VENDRE jupe de pa-
tinage et bottines brunes,
pointure 38. — S'adr . rue
de la Promenade 6, au 2e
étage, à droite. 

EÉMTof o basin
belle qualité , dessins nou-
veaux.
Taie duvet 135 x 170 13.60
Traversin 65 x 95 4.80
Oreiller 60 x 60 3.50
Stock limité. Echantillons
sur demande.
Case-Ville 771, Lausanne.

1
Fabriques
MOVADO

engageraient

REIÏIOHTEUSES
de iïlÉCAHISMES
et MINUTERIES
QUALIFIÉES
pour travail uni-
quement en fabri-
que.

Se présenter entre
11 et 12 heures.

^ j

Régleuse
retoucheuse

qualifiée , cherche place
stable. — Ecrire sous chif-
fre M. H. 21840, au bureau
de L'Impartial.

Plus de Maux de Pieds
Journée spéciale de consultation

avec vente de chaussures hygiéniques

JEUDI 19 NOVEMBRE 1953

dans notre magasin de chaussures.

Un spécialiste se tiendra à votre disposition
pour vous soulager , pour vous chausser.

Rendez-nous visite sans engagement.

Coopératives Réunies
CHAUSSURES

9, Rue Neuve • La Chaux-de-Fonds

BflSÏSOU OU P'BUPIB fffr \̂ 
y\f F**3* cHaMPiONs omuf ET OE 

SUISSE
Jeudi 19 novembre 1953 |̂ ™̂ « X\  ®) JÊ^m. ¦""' Prix : Fr' 5' ~ 3,5° 2,3°

Elnnii K»!. . „ -,. ..„ r-.»j-« / r -v mBMÊ 0̂ "®®y y®® & ^  ̂ la«MMl LOCATION : Magasin GIRARD, tabacsFlorence - la Chaux-fle-Fonds (renforce) I "̂̂  ~ — | Léopold.Robert 68 Téléphone 248 64

Nous engagerions pour tout de suite

2 - 3 ébénistes
S'adresser à la Maison Robert Lavanchy S.A.,
Prébarreau 8, Neuchâtel. Tél. (038) 5 23 57.

CADRANS METAL

CHEF
appliques or, capable, ayant déjà monté
seul fabrication,
cherche changement de situation.
Faire offres sous chiffre P 6560 J., à Pu-
blicitas, La Chaux-de-Fonds.

Jeune Ile
23 ans, cherche place dans
tea room, éventuellement
comme vendeuse dans
magasin. Français, alle-
mand. Bons certificats à
disposition. Offres sous
chiffre G. P. 22186 au bu-
reau de L'Impartial.

Virolages
et remontages de barillets
seraient entrepris à do-
micile. Offres sous chiffre
M. P. 22190 au bureau de
L'Impartial.

Sommelière
est demandée dans res-
taurant moderne. S'adr.
au Restaurant des Chas-
seurs, Dombresson. Tél.
(038) 7 14 25.

Fabrique d'Horlogerie

WITTNAUER & Cie S. A.
Rue du Commerce 1 - GENÈVE

engagerait pour entrée immédiate ou à
convenir , un

horloger-ttur
connaisssânt parfaitement les calibres
automati ques.

Faire offres par écrit ou se présenter.

V /

Personne
de confiance est deman-
dée pour l'entretien d'un
ménage de trois person-
nes. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22145

Horloger complet
cherche à domicile :
achevages, mises en mar-
che, décottages, ou autres
parties. Travail régulier
et garanti.

Offres sous chiffre
C. C. 22118 au bureau de
L'Impartial.

Retoucheuse
pour petites pièces, con-
naissant le vibrograf , se-
rait engagée tout de suite.
Fort salaire pour person-
ne capable. Pas de retou-
ches le samedi. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

22111

LE CERCLE DE L'UNION cherche

EXTRAS
pour le dimanche 22 novembre. Se présen-
ter au tenancier.

I 

VENTE JURID IQUE 1
Unique enchère

Jeudi 19 novembre 1953, à 10 h., à la salle
du Tribunal d'Estavayer-le-Lac, l'Office des
faillites vendra aux enchères l'immeuble
provenant de la faillite de feu Georges
Stehlé, étuis et cartonnages, à Estavayer.
Le même jour , dès 14 h., à la fabri que
Stehlé, l'office vendra les machines, meu-
bles, marchandises et particulièrement l'im-
portan t stock d'étuis pour montres, prove-
nant de la dite fabrique. Vente à tout prix.
Paiement comptant.

Bon atelier de

terminages
engagerait acheveur sans mise en marche
ou acheveur décotteur. Haut salaire pour
ouvrier habile et consciencieux..

Faire offres sous chiffre N. V. 22182 au
bureau de L'Impartial.

Associés sérieuH
disposant de locaux suffisants, habitués â
travaux soignés, cherchent à s'adjoindre
fabrication ou travaux sur petites machi-
nes dans les branches annexes de l'hor-
logerie ou dans la petite mécanique de
précision. Petit capital à disposition.-
Prière de faire offres sous chiffre
P 18119 D, à Publicitas, Delémont.

Qui enseignerait
le posage de cadrans à ouvrier désiran t
changer de situation ?
Ecrire sous chiffre M. J. 22193 au bureau
de L'Impartial.

On cherche pour le ler
décembre

Employée
de maison

pour ménage soigné de
2 personnes. S'adr . Serre
65, au 4me, à partir de
17 heures.

Mremaîlre
avec

diplôme fédéral
cherche place adéquate
ou comme collaborateur
dans une entreprise de
maçonnerie, travaux pu-
blics ou carrière. Disponi-
ble dès janvier .
Faire offres sous chiffre
C. D. 22016, au bureau de
L'Impartial.

Manœuvre
pour différents travaux,
est demandé tout de sui-
te. — S'adr. à INCA S. A,.
Jardinière 151.

A vendre

cuisinière
marque « Eskimo », émail-
lée blanc, bois et gaz,
ainsi que 2 berceaux
Tél. (039) 2 35 35.



Trois mille km, sur la Haute-route de lista
Vues sur l'Extrême-Nord

par Jacques-Edouard CHABLE

(Suite et fin)

Des centaines de kilomètres

inhabités

Comment décrire en quelques lignei
ce trajet ou donner une idée seulement
des étendues traversées ? Sur des cen-
taines de kilomètres, il n'y a pas une
âme. Ic i et là, un garage , un petit res-
taurant , des constructions de l'armée
des aérodromes taillés dans la forêt  ou
gravés dans la toundra. Une cabane
de trappeur , les tentes ou maisonnettes
des Ind iens, un comptoir et ses boîtes
de conserves, et c'est de nouveau la so-
litude, l'isolement prodigieux . Tantôt le
paysa g e est magnifique : alpes et gla-
ciers, lacs plus étendus que les nôtres,
rivières, torrents, f leuves dont on dis-
tingue à peine les deux rives, chutes,
forêts illimitées. Ces forêts , dans les-
quelles on ne peut pénétrer, sont com-
posées de hauts et minces sapins ou
de bouleaux. Durant une heure entière,
on traverse souvent, au cours du voya-
ge, un paysage étrange et parfois e f -
frayant  : le f e u  a anéanti des régions
entières et il ne reste, se détachant sur
le ciel gris, comme des potences, que
les troncs calcinés. Des deux côtés de
la route pourrissent des centaines de
milliers d'arbres déracinés par les bull-
dozers au moment de la construction.

Aux forets sans f i n , parsemées de lacs
poissonneux (truites et saumons) et
dans lesquelles vivent des milliers d'ori-
gnals , caribous, cerfs et ours, succèdent
les marécages couvrant de vastes plai-
nes inhabitées et la toundra fai te  d' ar-
brisseaux et de mousse. Moraines,
éboulis , pierriers, rocs de diverses tein-
tes jalonnent la route tracé e à coups
de sabre à travers montagnes, vallées
et plateaux , dans les territoires du Ca-
nada, de la Colombie britannique et
du Yukon et dans le territoire améri -
cain de l'Alaska , suivant ou traversant
les Montagnes Rocheuses.

La ruée vers l'or a laissé

ses traces.

A la beauté sauvage du nord de la
Colombie britannique, dont les paysa-
ges rappellent ceux de notre pays, s'a-
joutent , dans le territoire du Yukon, le
charme qui émane du rappel de la
grande aventure de l'or. La ruée vers
l'or du Klondike, en 1897-1898, a laisse
partout des traces et, de Whitehorse
jusqu 'à Dawson, le précieux métal ma-
nifeste sa présence — ou son absence !
— de diverses façons. Si des mines d'or
sont encore en exploitation , si des
chercheurs d'or continuent à passer
dans leur tamis l'eau ou le gravier, si,
ici et là, quelques personnes s'enrichis-
sent rapidement et disparaissent, il
faut  admettre que l'or aujourd'hui est
un parent pauvre. Les beaux jours de
Dawson et du Klondike sont révolus et
les poèmes de Robert Service n'évo-
quent plus qu'un passé récent. Daivson
est une capitale déchue ; Whitehorse
l'a remplacée. Les bars et les dancings
sont vides, les prostituées au chômage.
Et, ô déchéance, on ne peut atteindre
le Klondike ni par la route, ni par le
f leuve , car la compagnie de navigation
a suspendu son service de passa gers. Il
ne reste que l'avion.

Les temps du Western sont révolus,

Quant au commerce de fourrures ,
jadis aussi prospère que celui de l'or,
il est comme ailleurs touché par la
baisse des peaux brutes. Toutefois , si
ces activités donnèrent au Yukon une
réputation mondiale et une atmosphère
unique, d'autres aujourd'hui les rem-
placent : pétrole , tungstène, transports
et commerce attirent chaque année de
nouveaux habitants. Les cabanes en
troncs entiers , les « caches » surélevées
dans lesquelles les trappeurs et cher-
cheurs d'or mettent les aliments, les
bars sordides et bruyants , les chiens de
trait sont peu à peu remplacés par de
confortables habitations, des restau-
rants modernes et chacun possède une
automobile. Ici , on prend l'avion com-
me on prend le train en Suisse. Les
parcour s qui jadis nécessitaient des
mois de voyages périlleux, s'ef fectuent
en quelques heures ou quelques jours.
Les Peau-Rouges sont toujours là, mais

ils mâchent mélancoliquement leur
gomme. Les revolvers ne partent plus
tout seuls et une jeune et jolie f i l le
pourra traverser sans crainte les ré-
gions jadi s réputées pour leur insécu-
rité. La carcasse d' une carlingue d'a-
vion, de nombreuses autos mutilées au
bord de la route sont les fréquen ts  té-
moins de drames actuels.

A Whitehorse, la nouvelle capitale
du Yukon, je  suis allé voir au crépus-
cule le cimetière indien, en dehors de
la ville dominée par les falaises écor-
chées par les mines d'or. Dans les vi-
trines des bijoutiers , pépites et pail-
lettes en vrac n'attiraient plus l'atten-
tion. Le néon des cinémas flamboyait
dens le crépuscule. Dans le petit cime-
tière, une quantité de maisonnettes
abritent les tombes des Indiens : ces
nomades sont enf in  à la maison. Le
chien de l'un d'eux, récemment ense-
veli, hurlai t lamentablement... Des mil-
liers d'Indiens vivant pauvremen t ha-
bitent la région. Ce sont les habituels
clients de l'autocar, modeste moyen de
transport qui, sur plusieurs milliers de
kilomètres, m'a permis d'entrevoir les
vastes étendues du nord-ouest du con-
tinent et le lingot d'or qui, au crépus-
cule, barrait l'horizon, tandis qu'une
escadre de cols-verts changeait de lac
et que des oies sauvages jouaien t de
leurs trompettes.

Puis, tout arrive : après avoir traver-
sé la frontière du Canada et roulé cent
kilomètres sur territoire des Etats-
Unis, l'autocar s'est arrêté, à minuit, à
Tok, en Alasa, et, seul passager à bord ,
j' ai présenté à l'amical o f f i c ier  de
l'immigration les documents m'autori-
sant à séjourner dans le pays.

L'Alaska civilisée.

A quatre heures du matin, le cinquiè-
me jour de mon voyage par la Haute-
Route de l'Alaska , j' aperçus au loin,
blanches comme les Alpe s bernoises, les
hautes montagnes de l'Alaska Range
et la silhouette grandiose du mont Me
Kinley, le plus haut du continent. A six
heures, le conducteur et moi mangions
le classique déjeuner composé de deux
oeufs , de quatre tranches de jambon,
de pommes de terre et de toasts. A
huit heures, je  m'endormais, faute  de
place, dans le fauteuil du hall de l'hô-
tel de Fairbanks. Je venais, en prenant
la Haute-Route, de réaliser un de mes
plus chers désirs de voyageur. Le sou-
venir de ce trajet est égalé seulement
par celui de la traversée du Sahara par
la Mauritanie.

Je m'éveillai dans une grande ville ,
aux rues parcourues par des milliers
d'automobiles : l'Alaska , à la bifurca-
tion de deux mondes, n'est plus un no
man's land.

Notre feuilleton illustré

(Copyright by Cosmopress)
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(Suite et f i n )

Question de poids !
Avez-vous jamais songé au sort in-

grat des portefaix de gare dee petites
villes suisses, qui trop souvent ne
chargent pas, en une journée , de quoi
satisfaire leur débordante force physi-
que ? A la descente des directs , en gare
de Neuchâtel , je vois régulièrement un
brave garçon , à la rutilante casquette,
examiner d'un coup d'oeil désabusé et
soumis, la file des portières du train,
sans entendre aucun appel...

Or l'autre jour , comme je montais
à la gare , il en sortait, transportant
sur un petit char un amas de valises
qu'il dirigea vers un taxi. Nous arri-
vâmes ensemble auprès du chauffeur.
J'entendis le portefaix lui dire :
« Hein ? Qu'est-ce que tu en dis ? En
voilà une fameuse aubaine ? La jour-
née est sauvée ! » et l'autre de lui ré-
pondre: « Ousque t'as trouvé ça? Fich-
tre ! Vivement dedans ! » Dans les es-
caliers, je croisai la troupe sympa-
thique d'une tournée théâtrale qui des-
cendait de l'express de Paris...

Comme l'on voudrait qu 'il y ait Gala
plusieurs fois par j our !

De « César » à « Barnum »
Le Concours hippique international

de Genève bat son plein. Curieux gens
que ces valeureux, intrépides cavaliers
et amazones ! On dirait les derniers
représentants de la noblesse ' féodale.
Ce sont à la fois des gens du monde
et des « durs », qui adorent les bêtes
mais les traitent sans le moindre mé-
nagement ; exquis de politesse mais
lançant des traits d'esprit qui feraient
rougir un corps de garde ; sportifs enté-
rites bien que paillards, buveurs et
gentiment débauchés ; élégants mais
souvent sales, souriants et farouches
tout à la. foi. C'est d'ailleurs l'attrait

si particulier des' grandes reunions
internationales hippiques : monde à
part où l'on n'a pas froid aux yeux...
dans aucun domaine ! On y rencontre
de « gentes damoiselles » qui jurent
comme un débardeur , des palefreniers
qui ont des titres de noblesse et même
des lettres ! des chevaux qui s'appel-
lent « Voltaire » ou « Vol-au-Vent » ,
« Carême » ou « Cyrano », « Vampire »
ou « Charleston » ! Le fils du « Haut-
Commissaire» de France en Allemagne,
M. H. François-Poncet, monte « Bo-
jola » tandis que « Coeur de Lilas »
est mené, en flibustier, par un hussard
aux vigoureux éperons.

Au paddock , à la potinière, on se
croirait à Versailles, durant le Grand
Siècle ; saluts profonds, révérences,
baise-main ; mais aux écuries et sur
les obstacles, les coups de toute na-
ture pi cuvent et Oambronne pourrait
y avoir son portrait. Les plus suaves
parfums des amazones se heurtent
aux odeurs des pailles, fourrages et
autres produits. On vit dans une at-
mosphère de compétitions internatio-

nales survoltée et de bonne camara-
derie, d'intrigues amoureuses et de
rivalités nationales acharnées. On
songe autant à vendre des chevaux
qu'à les faire triompher. Après la soi-
rée sur piste, on passe la nuit au bar,
évoquant des souvenirs, des triomphes
sportifs et féminins. Classe à part en
vérité, qui n'est plus de notre temps !
Elle a gardé du passé le panache , la
hardiesse, le dévergondage et le franc-
parler. Rien d'étonnant à ce que
« l'homme - de - la - rue - du - XX -
siècle » l'examine avec curiosité comme
un vestige d'une époque à laquelle il
n'a jamais rien compris !

SQUIBBS.

Les mots-croisés du mercredi
Problème No 353.

Horizontalement. — 1. Coupeur cé-
lèbie. Interrompit. Parmi. 2. Il est
toujours en pente. Il est sur les dents.
D'un auxiliaire. 3. Article. Il est très
malaisé de percer le mystère qu 'elles
cachent toujours aux hommes de la
terre. D'un verbe pouvant signifier :
créer. 4. Les gens auront toujour s la
fâcheuse habitude de le charger, par-
tout , de mainte turpitude. Dans les
vignes. Article. Terminaison latine. Let-
tre grecque. 5. Imita. Pronom. Ville
d'Espagne. Sur la portée. 6. Adverbe.
Se livrer à la réflexion. 7. Construit.
Un fâcheux souvenir pour Napoléon.
Cet homme-là a de la peine à garder
son équilibre. 8. Sortes de léguanineu-
ses. Vient après. Canton de l'Aveyron.

Verticalement. — 1. Gibiers modes-
tes. 2. On la fauche en été. 3. Court.
On aime celle qui donne. 4. Dans l'iar-

Solution du problème précédent

chipel. On y voit un solitaire. 5. D'un
auxiliaire. Pour montrer. 6. Démons-
tratif. Sa mésaventure la rendit muet-
te. 7. Sorties. 8. Comme l'air des mon-
tagnes. Convenu. 9. L'allumette die
l'homme des cavernes. Préfixe. 10. Elle
est très demandée en été. Répand. 11.
Qui ne présente pas de danger. 12. Pré-
position. C'est là, qu 'un sombre jour,
la France eut la douleur de voir capi-
tuler son dernier empereur. 13. Conduit
au choeur. Objet de l'adoration des
Hindous. 14. Le gourmand ne le dit
pas quand on le sert. Dans la cave du
vigneron. 15. Réveillent. 16. Sur une
rose. Elle fait faire des sottises.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

\\fta\o et télédiffusion
Mercredi 18 novembre

Sottens . 7.00 Gymnastique. 7.15 In-
formations. 7.20 Disques. 9.15 Emission
radioscolalre. 10.40 Disques. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11.25 Violoncelle et
ipano. 11.40 Refrains et chansons mo-
dernes. 12.15 Ça et là. 12.25 Le rail, la
route, les ailes. 12.44 Signal horaire. In-
formations. 12.55 Non-Stop. 14.00 Cau-
serie-audition. 16.29 L'heure. 16.30 Les
mémoires d'un souffleur. 17.00 Pour les
enfants. 17.20 Rencontre des isolés.
17.40 Repr. émission scolaire. 18.05 Mus.
espagnole du XVIe siècle. 18.30 La fem-
me dans la vie. 18.45 Disques. 18.55 Re-
flets d'ici et d'ailleurs. 19.13 Program-
me. Heure Informations. 19.25 Instants
clu monde. 19.40 Concert. 20.00 Les en-
tretiens de Radio-Lausanne. 20.15 Mu-
sique pour harpe du 20e siècle.. 20.30
Concert par l'Orchestre de la Suisse ro-
mande, dir. E. Ansermet. 22.30 Informa-
tions. 22.35 L'Assemblée des Nations
Unies. 22.40 Le concours hippique inter-
national de Genève, Squibbs.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informa-
tions. 6.20, 7.05 Disques. 6.45 Gymnasti-
que. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Orchestre récréati f bâlois.
13.35 Concert. 14.00 Pour les mères.
14.30 Reprise d'émission radiophonique.
16.29 Signal horaire. 16.30 Wir kommen
zu Dir. 17.00 Disques. 17.30 Informa-
tions pour les enfants. 17.35 Visite à
une fabrique de trains pour enfants.
18.00 Chant. 18.25 Conseils d'un psy-
chologue. 18.45 Disques. 18.55 Bêla Sar-
kôzi et ses musiciens. 19.25 Communi-
qués. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.20 Le Radio-Orchestre. 20.50
Wachmeister Studer, feuilleton. 21.40
Mélodies d'opérettes. 22.15 Informa-
tions. 22.20 Disques.

Jeudi 19 novembre
Sottens : 7.00 Bonjour matinal. 7.15

Informations. 7.20 Premiers propos.
Concert matinal. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.15 Le quart d'heure du spor-
tif. 12.35 Disques. 12.44 Signal horaire.
Informations. 12.55 Disques. 13.00 Ro-
ger Nicolas ! 13.05 Du film à l'opéra.
13.30 Disques. 16.29 Signal horaire. 16.30
Disques. 17.00 Disques. 17.30 Concert.
17.50 Disques. 18.00 Le plat du jour.
18.10 Disques. 18.30 Portraits sans vi-
sages, A.-F. Duplain. 18.40 Disques. 18.55
Le micro dans la vie. 19.13 Heure. Pro-
gramme. Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 La Chaîne du Bonheur,
R. Nordmann. 20.00 Feuilleton : « Joli
Tambour », R.-M. Picard. 20.30 « Avec
Plaisir », jeux et variétés. 21.30 Concert
par l'Orchestre de chambre de Lausan-
ne. 22.30 Informations. 22.35 Le con-
cours hippique international de Genè-
ve.

Beromunster : 6.15, 7.00 Informations.
6.20 , 7.05 Disques. 6.45 Gymnastique.
7.25 Zum neuen Tag. 10.15 Disques. 10.20
Emission radioscolaire. 10.50 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 11.30 Images
j urassiennes. 11.40 Musique récréative.
12.15 Concert. 12.29 Signal horaire. In-
formations. 12.40 Orchestre récréatif
bâlois. 13.15 Diso. 14.00 Pour Madame,
16.29 Signal horaire. 16.30 Musique de
danse. 17.00 Lettres écrites aussi pour
nous. 17.15 Disques. 17.30 Ich singe mit,
wenn ailes singt. 18.00 Chant. 18.25
Causerie littéraire. 18.50 Disques. 19.25
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert. 20.10 Mr. Gil-
lie , pièce , J . Bridie. 21.30 Le Radio-Or-
chestre. 22.15 Informations. 22.20 Dan-
ses avec d'anciens enregistrements.

à bord du « Mystère IV «
ROUEN , 18. — On apprend de

Rouen , que le chef-pilote de la fa-
brique d'avions Dassault, le colonel
Constantin Rozanof , vient d'at-
teindre au cours d'un piqué de
12,800 mètres à 2900 mètres, la
vitesse de 1340 km. à l'heure, soit
Mach 1,08.

Rozanof se préparerait à s'atta-
quer au record du monde de vites-
se sur base, détenu maintenant par
les Etats-Unis.

V j j

/ ->

Rozanoff atteint
1340 kmh.

LE PRINCE PHILIP REGENT
Après la décision du Parlement d'An-

gleterre, Philip Duc d'Edimbourg pour-
rait éventuellement faire fonction de
Roi pendant la minorité du Prince
Charles. Voir dans Paris-Match les
photos inédites de la Famille Royale
d'Angleterre ,et lire tout spécialement
l'article de Raymond Cartier : le pro-
chain drame de l'Europe, l'Afrique sans
les Blancs.

Demandez Paris-Match à votre mar-
chand de journ aux habituel.

Chroniaue suisse
Les paysans n'ont pas l'obligation

de clôturer leurs pâturages

Quand une vache cause un accident
NYON , 18. — Le 27 juin dernier, M.

Lugeon traversait à motocyclette un
pâturage entre St-Cergues et La Cure ,
lorsqu 'une vache sortit du champ et
pénétra sur la route où elle heurta la
motocyclette. M. Lugeon s'en tira avec
des contusions, mais sa fille , Mlle Mar-
celle Lugeon , infirmière à Genève, fut
tuée sur le coup.

Le propriétaire de la vache , M. Gus-
tave Prelaz, a comparu lundi devant le
tribunal de police correctionnelle de
Nyon , sous l'inculpation d'homicide par
imprudence : il était défendu par M.
A. Bussy, avocat à Lausanne, et M.
Bourquin, avocat à Genève, représen-
tait la partie civile. Le ministère pu-
blic représenté par M. A. Bercher aban-
donna l'accusation . Il n 'existe aucune
obligation légale pour un propriétaire
de clore son pâturage en bordure des
chaussées publiques. Le pâturage de
M. Prelaz est traversé sur une lon-
gueur de 3 km. par la route cantonale
et on ne saurait imposer au proprié-
taire d'y placer des gardiens sur tout
le parcours.

Par jugement rendu lundi , le tribu-
nal a libéré M. Prelaz de toute peine
et de tous frais : il a donné acte de
ses réserves à la partie civile, la famille
de Mlle Marcelle Lugeon.
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Joindre l'utile à l'agréable est le voeu de
toute personne qui veut offrir un cadeau .
Vous atteindrez certainement ce but si
votre choix se porte sur une valise, objet
indispensable de nos jours.
A cet effet faites-vous présenter , sans en-
gagement, notre grand choix. C'est avec
plaisir que nous vous conseillerons.
Seul le magasin spécialisé vous offre toute
garantie pour un tel article.

W E B E R
MAROQUINERIE

ARTICLES DE VOYAGE
12, RUE PRITZ-COURVOISIER

On réserve pour les fêtes

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir

mécanicien-
outilleur

habile et consciencieux, ayant plusieurs
années de pratique.
Offres manuscrites avec copies de certifi-
cats, prétentions de salaire, à la
FABRIQUE DE CADRANS ALDUC S.A.,
Staway-Mollondin 17.

On demande à acheter

garage en i
pour auto. — Faire of-
fres écrite sous chiffre
S. P. 22182. IU bureau de
L'Impartial.

Création de

carnotzets et vestibules

iyii
Boiseries - Meubles rustiques

en bois d'Arole
Bahuts - Bancs d'angle, etc.

S p é c i a l i t é s  d e

A. SCHEIDEGGER
MENUISERIE - EBÉNISTERIE

Progrès 6 Tél. 2.10,16

Tous renseign. et devis sans engagement
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Amateurs de p oissons...
Ï 'H O TK I  organise du 20 ou 29 novembre 1953
L 11 U I L L  une grande semaine du poisson. Vous

M
n i n in  . aurez l'occasion de déguster nombre de
I a. II 13 • spécialités du lac et de la mer :

Bouillabaisse Marseillaise
Baudroie Batelière
Merlan fri t
Turbot poché aux câpres ou Maréchal
Rouget grillé ou Meunière , ou au beurre d' anchois
Crabe à l'Indienne
Sole Normande ou à l'Orly ou au beurre
Pauchouse des bords de la Saône
Brochet à la Bourguignonne
Carp e M atelotte
Filets de perches du Léman au beurre
Truite au bleu
Moules Marinière
Homard à la Russe
Scampis Poulette
Etc., etc.

UN EXCELLENT APERITIF : durant toute la saison,
Nos huîtres avec un verre de vin blanc.

Prière de retenir votre table !
Se recommandent : H. Waibel et fils.

V J

Vin rouge ire m
le l i t r e

Vin Nostrano de mon
pressoir Fr. 1.35

Montagne Fr. 1.20
Barbera Fr. 1.70
Valpolicella Fr. 1.75
Chianti extra Fr. 1.85
Départ Locarno à partir
de 30 litres. Echantillon
gra tuit, — Expédition de
fruits , MURALTO. Case
postale 60. Tél. (093)
7 10 44.

VIANDE
de veau

le kg.
Veau sans Os Fr . 8.20
Rôti , rogTion Fr. 5.80
Côtelettes Fr. 5.40
Rag-oût Fr. 1.50
Contre remboursement

Vve U. MUPNiER
MARTIGNY BOURG
Tél. (026) 6 11 77.

BOTTES FOURRÉES
et
BOTTILLONS

rentrent régulièrement.
Nouveaux articles gracieux,
élégants et douillets.
Voyez notre choix, nos prix
intéressants.
Faites vos achats, pendant
que le choix est complet.

Chaussures J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

# 4

I Train électrique i
W avec transformateur depuis j f
W Fr. 49 %w m
t§ GRAND CHOIX D'ACCESSOIRES e|

tl Machine à vapeur %

1 PAPETERIE GEISER |
$| Rue de la Balance 16 *|
W * m
m ON RÉSERVE POUR LES FÊTES *1 . S

Appartement
3 pièces, tout confort ,
quartier Tourelles , à louer
pour date à convenir.
Ecrire sous chiffre A. P.
22179 au bureau de L'Im-
partial.

Employée
de maison

trouverait tout de suite
emploi. — Paire offres à
M. Henri Montandon ,
Les Ponts-de-Martel . Tél.
(039) 3 71 60.

On cherche tout de suite

chauffeur-
livreur

en possession du permis
rouge. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22247

Attention
Achat et vente de bou-
teilles, clùffons, métaux,
laine, aux meilleures con-
ditions. Ecrire ou télé-
phoner au No 2 26 681.
Même adresse à vendre
meubles usagés mais en
parfait état au plus bas
prix. Jules Guyot, Fritz-
Courvoisier 27.

CHAMBRE
meublée, indépendante,
avec pension, est deman-
dée pour le ler décembre
ou à convenir par demoi-
selle sérieuse. — Ecrire
sous chiffre Z. M. 22103,
au bureau de L'Impartial.

DAME „t,
cherche
CHAMBRE
meublée avec confort ou
partagerait logement. —
Paire offres écrites sous
chiffre L. L. 22204, au bu-
reau de L'Impartial.

A louer
deux pièces non meublées,
dont une avec salle de
bains, installations pré-
vues pour cuisinière à gaz.
Conviendrait à personne
seule ou ménage de deux
personnes. Entrée immé-
diate ou à convenir.
Faire offres sous chiffre
L. N. 22217, au bureau de
L'Impartial.

Appartement
de deux pièces est deman-
dé par jeune couple sol-
vable. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 21836

j Faites p laisir...
en offrant nos

CHOCOLATS FINS
PRALINÉS
BONBONS LIQUEURS
GRIOTTES

Spécialités de la maison

| M A T I L E  |
C O N F I S E U R
PROGRÈS 63a Tél. 2.17.96

LE LOCLE Tél. 3.13.47

HoHiss Anjou 1951
6 cyl., 18 CV, boite Cotai, 4 vitesses, su-
perbe limousine ayant très peu roulé, 35,000
km. Intérieur cuir vert, radio Philips 5
gammes d'ondes, climatiseur. Suspension
Grégoire, un mois de garantie. A vendre
à prix spécial, très intéressant.

GARAGE DU LITTORAL, NEUCHATEL
J. L. Segessemann Tél. (038) 5 26 38
Au début de la nouvelle route des Falaises

Atelier de terminages
bien organisé, cherche travail soigné. —
Paire offres sous chiffre AS 7132 J, aux
Annonces-Suisses S. A., Bienne.

Représentantes en parfumerie
bonne présentation, cherchées par maison
.de produits de beauté, pour visiter la clien-
tèle particulière. Offres détaillées sous chif-
fre PY 20721 L, à Publicitas, Lausanne.

On s'abonne en lont temps à « L'IMPARTIAL ¦

Il 
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I Dn oubli qui peut coûter cher I
C'est de ne pas se souvenir que le

Panier Fleuri fait un escompte per- I
manenf de 10 /• sur fous les dîners,

déjeuners, services à thé en porcelaine

ainsi que sur tous les verres de table.

Le plus beau choix aux prix les plus

avantageux.

f l  Eprouvé
V k\  ^F à k Clinique!

Bébé-Vite, le nouveau repas
pour nourrissons et bébés,
a deux grands avantages :

I Emploi pratique:
Chauffer la boite. Une affaire
de 5 à JO minutes. Un diner
très substantiel est prêt.

Z Aliment précieux du point de
vue biologique à cause de la
viande et du foie ajoutés.

0Ei
un produit Bell , en vente dans
les pharmacies , drogueries et
succursales Bell.
Boites de î i o g net fr. i. j o

. i ¦¦ i.. i ..i , . . i . i  ——em

Noix par kg. Pr. 1.45
Châtaignes par kg. 0.60
Kaki par kg. Pr. 0.60
Vin Nostrano

par litre Fr. 1.25
Vin Americano

par litre Fr. 0.90
en bonbonnes de 50 litres
plus frais de port, contre
remboursement.

Fratelli Franscella
Minusio.

On cherche voiture

Fourgonnette
500 kg., aux meilleures
conditions. Ecrire sous
chiffre M. P. 22170 au
bureau de L'Impartial.



L'actualité suisse
Les cambrioleurs de l'arsenal

de Willisau...

...sont arrêtes
Ils ont déjà passé

aux aveux
ZURICH , 18. — Aussitôt informée

du cambriolage de l'arsenal de Wil-
lisau, la police de la ville et du canton
de Zurich se mit en chasse. Lundi, un
avocat lui faisait savoir que , les nom-
més Walter Merz et Hans Schaepper ,
âgés respectivement de 24 et 23 ans,
étaient soupçonnés. Elle cerna immé-
diatement leur domicile.

Le soir, vers 18 heures, elle pouvait
arrêter Schaepper au moment où il
allait au lait. Le jeune bandit se dé-
fendit avec vigueur et déclara qu 'il
regrettait de ne pas pouvoir se servir
de l'arme chargée qu'il avait sur lui.

Walter Merz fut appréhendé à la
maison avec son frère Hans, inculpé
dans l'affaire pour avoir prêté son
automobile. Il commença à nier.
Schaepper , lui , tempêta, menaça de se
suicider et finit par refuser de parler.

Les deux pistolets-mitrailleurs, la
munition, deux lampes de poche et
une paire de j umelles ont été trouvés
dans un pavillon de jardin du Zùrich-
berg.

Des Schurmann-Daubelbeiss en herbe
En dépit de leur jeune âge, Merz et

Schaepper ont déjà été condamnés à
plusieursi deprises. Ils s'étaient connus
au pénitencier et retrouvés à Zurich
deux semaines avant l'affaire de Willi-
sau . Ils commencèrent aussitôt à com-
mettre des cambriolages. Tous deux
étaient décidés à faire un gros «coup»
pour se procurer beaucoup d'argent et
filer ensuite à Tanger. C'est alors qu'ils
résolurent de cambrioler l'arsenal de
Willisau pour se procurer des armes,
Merz connaissant les lieux. Dans la
nuit de vendredi à samedi, ils se ren-
dirent à Willisau et escaladèrent l'ar-
senal par une gouttière de quatre mè-
tres de haut. Arrivés sur le toit, les
cambrioleurs pénétrèrent dans le bâ-
timent par une lucarne. Ils ne trou-
vèrent pas les mitraillettes qu'ils espé-
raient , c'est pourquoi ils emportèrent
deux pistolets-mitrailleurs et de la mu-
nition. Sans être inquiétés, ilsi retour-
nèrent à Zurich , où ils perpétrèrent un
cambriolage dans une maison particu-
lière, dans la nuit de dimanche à lundi.

Quelques semaines avant, Schaepper
avait été chassé de sa famille par son
père, un homme honorable, parce qu'il
ne lui payait pas de pension. Depuis, il
habitait chez Walter Merz, marié, qui
hébergeait aussi son frère Hans.

Mardi soir, Schaepper est également
passé aux aveux . Il a déclaré une nou-
velle fois qu 'il allait se suicider.

Nouvel accord de commerce
et de paiement

entre la Suisse et l'Allemagne
BERNE , 18. — Les négociations en-

gagées à Berne le 19 octobre 1953 en-
tre la Suisse et la République fédérale
d'Allemagne ont abouti les 10-17 no-
vembre 1953 à la signature d'un nou-
vel accord de commerce et de paie-
ment , ainsi que de différents protocoles
concernant les transferts financiers.
Ce nouveau statut contractuel régira
désormais les principaux domaines des
relations économiques entre les deux
pays.

Le nouvel accord commercial, qui
entre en vigueur avec effet au ler
octobre 1953, est valable jusqu 'au 30
septembre 1954.

Pour les livraisons de Suisse en Alle-
magne , les principaux contingents
d'importation concernent les fruits et
produits tirés des fruits, l'horlogerie,
les colorants et les textiles. De son
côté, la Suisse continuera de pratiquer
envers l'Allemagne une politique libé-
rale en matière d'importation .

En outre , les deux parties sont con-
venues de diverses dispositions d'exé-
cution concernant le transfert des
paiements, en particulier le service des
emprunts dans le cadre de l'accord de
Londres sur les dettes extérieures alle-
mandes et concernant le transfert des
revenus de capitaux investis dans la
République fédérale d'Allemagne. Les
deux délégation s ont discuté également
le problème du transfert dans des cas
de rigueur, notamment en faveur des
rapatriés

Réouverture temporaire
du livre de la dette
de la Confédération

BERNE , 18. — Ag. — Le département
fédéral des finances et des douanes a
ordonné la réouverture momentanée,
du 9 novembre au 8 décembre 1953, du
livre de la dette de la Confédération.
La liste des emprunts dont les titres
peuvent , durant cette période être
transformés en créances inscrites a été
publiée dans la Feuille fédérale du 29

octobre 1953 et dans la Feuille officielle
suisse du commerce du 3 novembre
1953. Les formules nécessaires à l'en-
registrement des créances inscrites
ainsi que les instructions concernant
l'usage du livre de la dette de la Con-
fédération sont délivrées par les siè-
ges, succursales et agences propres de
la Banque nationale suisse

Décès du colonel divisionnaire Scherz
BERNE , 18. — A Mûri est décédé ,

dans sa 68e année, le colonel division-
naire Walter Scherz.

cnioiie jurassienne
La Chaux-des-Breuleux. — Un train

de marchandises déraille.
Un train de marchandises composé

d'une automotrice et d'un truck trans-
portant un wagon de marchandises des
chemins de fer fédéraux a déraillé à
proximité de la station de La Chaux-
des-Breuleux située sur la ligne Le
Noirmont-Tavannes. Le wagon, en se
renversant, a heurté un poteau sou-
tenant la ligne aérienne qui a été bri-
sé. Le trafic, qui avait été interrompu ,
a été rétabli quelques heures après l'ac-
cident qui n'a occasionné que des dé-
gâts matériels.

Gros incendie
près de Porrentruy

Le feu a complètement détruit , lundi
soir, la grange et l'écurie de la ferme
appartenant à la famille Oriet-Mon-
nerat. La partie habitée par la famille
a pu être préservée. La cause du sinis-
tre est inconnue.

Au Grand Conseil bernois
On évoque le crime de Tavannes
Le Grand Conseil bernois a déclaré

mardi matin recevable une motion ra-
dicale qui demande la création de che-
mins pour cyclistes. Le gouvernement
se mettra en relation avec les associa-
tions touristiques en ce qui concerne
le financement.

Deux interpellations de députés du
Jura avaient trait à l'assassinat com-
mis à Tavannes le 9 septembre et dont
un jeune vannier était l'auteur. Elles
demandaient que l'on prenne des me-
sures contre les gens sans domicile f ixe .
Le gouvernement a attiré l' attention
sur le fai t  que la liberté de déplace-
ment est garantie par la constitution
f édérale .

Une interpellation du groupe des in-
dépendants demanda pour quelle rai-
son on avait interdit l'exécution à
Berne de trois concerts du Clubhaus de
Zurich. Le représentant du gouverne-
ment rappela la pratique suivie jus-
qu'ici, le fai t que les concerts du Club-
haus se sont multipliés à Zurich , pas-
sant en une année de 5 à 10, et l'exis-
tence des sociétés de musique qui ,
aujourd'hui déj à, ont besoin de subven-
ions. Il suggéra donc un accord libre-
ment négocié entre le « Congrès pour
favoriser la musique » et l'entreprise
des concerts du Clubhaus.

Le Conseil examina ensuite le rap-
port de la commission de l'économie de
l'Etat sur les subventions de l'Etat à
la construction de nouvelles écoles. En
1952-53 l'on a remis à neuf ou construit
des maisons d'école pour la somme de
50 millions de francs. L'Etat y a con-
tribué pour 13 millions, dont 8 millions
sous forme de subvention de 40 % et
davantage à des communes financière-
ment faibles. Il conviendrait à peine,
dans ce domaine, de parler de faire
des économies. En revanche, il convien-
drait de tenir un compte plus judicieux
des conditions du bâtiment. C9 rapport
a été généralement approuvé.

Chronioue neuciiateioise
Chezard-Saint-Martin. — Deces de

M. Paul Tripet.
(Corr.) — C'est une foule de parents

et d'amis qui a conduit à sa dernière
demeure M. Paul Tripet , maître-cou-
vreur. Fort honorablement connu en
notre vallon et même au delà , il ne
comptait que des amis, son métier le
mettant en rapport avec une foule de
propriétaires de toutes classes. M. Tri-
pet fut en son temps un animateur de
la société de gymnastique et rien de
ce qui touchait à cette société ne le
laissait indifférent. Que son épouse et
sa famille veuillent trouver ici l'ex-
pression de notre sympathie.

Neuchâtel

Une amende de 10.000 francs
A la demande de l'administration

fédérale des contributions , le tribunal
de police de Neuchâtel a infligé à un
contribuable récalcitrant , qui s'était
spécialisé dans le trafic clandestin de
montres et d'or avec l'étranger et qui
fut  condamné , il y a deux ans pour abus
de confiance par le tribunal correc-
tionnel de Neuchâtel, à une amende
de 10.000 fr.

Petit billet loclois
De notre correspondant du Locle :
Le 2000e. — La société de secours

mutuels « La Prévoyance » a reçu der-
nièrement son 2000e membre. Pour
marquer cet événemen t, le comité a
décidé de lui faire cadeau de ses coti -
sations pour une année. Bravo !

Accidents. — Au 'cours du match
Couvet I - Le Locle I, un joueur est
tombé si violemment sur le sol gelé
qu'il a subi une très fort e commo-
tion ; il fallut le transporter au Tech-
nicum tout proche où un médecin lui
donna les soins nécessaires. Un autre
joueur s'est fendu l'arcade sourcilière.
Nos bons voeux de rétablissement aux
deux blessés.

Un beau jubilé. — La direction de
la succursale C. des Fabriques d'assor-
timents réunies et le personnel d'un
des ateliers ont fêté , samedi, les cin-
quante ans d'activité de l'une des
ouvrières, Mlle Mathilde Lohri. Des
présents, des fleurs et le traditionnel
cadeau complétèrent les compliments
qui furent adressés à cette fidèle em-
ployée.

Notons, à ce propos, que Mlle Lori
habite la Jaluse et qu 'elle parcour t
ainsi , chaque jour , plus de 6 kilomètres ,
soit durant ce demi-siècle un total de
90.000 kilomètres. Autrement dit; plus
de deux fois le tour de la terre.

Nos félicitations à l'heureuse jubi-
laire qui donne un rare exemple de
fidélité au travail.

La Coupe du Locle. ¦— Imitant les
amateurs du noble jeu , de La Chaux-
de-Fonds, le Club d'échecs de notre
ville a mis en compétition une coupe ,
offerte par M. Ed. Matthey. Samedi a
eu lieu le premier tour éliminatoire.
La prochaine rencontre, fixée au 12 dé-
cembre, mettra en présence 16 joueurs.
La coupe deviendra la propriété de
celui qui la gagnera trois fois en cinq
ans. Nous aurons l'occasion de reparler
de cette joute toute pacifique .

Boudry

(Corr.) — Hier matin, aux environs
de 11 heures, une auto de Bevaix , con-
duite par M. A. M., descendait la route
de Grandson, à Boudry- Au milieu du
brusque tournant qui se trouve à l'en-
trée ouest du village, elle se trouva
brusquement en présence d'une auto
bâloise roulant à gauche. La collision
— inévitable — fut particulièrement
violente. L'automobiliste bâlois, M. Karl
Liithin, eut la langue coupée et subit
une blessure à la tète. H reçut aussitôt
les soins d'un médecin. Son état est
fort heureusement satisfaisant. Nous
lui présentons nos voeux de complet
rétablissement.

Quant aux deux voitures, elles ont
subi des dégâts considérables.

Valangin. — A la recherche d'un auto-
mobiliste.

(Corr.) — Samedi soir, une moto
neuchâteloise, sur laquelle avaient pris
place deux personnes, arrivait à l'en-
trée du village de Valangin lorsque sur-
vint un troupeau de bétail qui l'obli-
gea à ralentir. Au même instant arri-
vait de l'autre côté une auto qui roulait
à très vive allure. Le conducteur de la
machine obliqua à gauche pour dépas-
ser le troupeau. Il heurta la moto dont
les deux occupants furent précipités
sur la chaussée et blessés... puis il dis-
parut sans s'occuper des victimes de
l' accident.

Le conducteur de l'auto est active-
ment recherché.

Un automobiliste bâlois se coupe
la langue...

A Cernier

(Sp.) _ La section pédagogique de
notre district a tenu son assemblée
générale d'automne, au collège de Cer-
nier , sous la présidence de M. Claude
Vaucher , maitre de neuvième année à
Dombresson . M. Treuthardt, Institu-
teur aux Hauts-Geneveys, y rapporta
sur la question des « relations entre les
autorités et le corps enseignant », su-
je t qui sera le point central à étudier
au prochain congrès pédagogique ro-
mand de Neuchâtel, en 1954. En tant
que rapporteur de district, M. Treu-
thard t mit surtout l'accent , et avec
raison , sur les relations à désirer entre
notre corps enseignant et les commis-
sions scolaires , puisque c'est avec elles
qu'instituteurs et institutrices sont le
plus directement en contact .

Ce rapport fut  très substantiel, en
même temps que bref , ce qui est tou-
j ours heureux. Nous n'en mentionne-
rons ici qu 'un point , le principal , ap-
puyé par l'assemblée unanime : le dé-
sir , déjà connu et formulé depuis long-
temps, de voir le Corps enseignant
convoqué aux séances de nos diverses
Commissions scolaires. Certaines d'en-
tre elles sont réticentes, sinon oppo-
sées à cet égard , et nous croyons que
c'est regrettable. M. Treuth ardt qui a
le bonheur de pratiquer son ensei-
gnement dans un village où , depuis un
certain nombre d'années déjà , le Corps
enseignant (et non sentiment l'un de
ses délégués) assiste aux séances de
la Commission scolaire, peut en parler
en connaissance de cause , et relève
les grands avantages qui en décou-
lent pour tout le monde , y compris
l'école et les parents. On y discute de
tout , programme et méthodes d'ensei-
gnement, chacun présente clairement
et franchement ses opinions ou même
ses critiques éventuelles, et grâce à
cette collaboration bienveillante des
uns et des autres, bien_ des points
qui pourraient prêter matière à conflits
sont élucidés à la satisfaction de tous.

L'Assemblée fut ensuite mise au cou-
rant des projets établis concernant la
réorganisation des diverses caisses de
retraite du personnel cantonal, et de
leur fusion éventuelle. Après quoi , M.
Ernest Bille, instituteur à Corcelles et
caissier central , donne un clair et vi-
vant aperçu du Congrès mondial des
éducateurs à Oxford , où il fut délégué
de la Société pédagogique romande ,
accompagné de M. Gaston Delay, de
Couvet, président cen tral neuchâte-
lois.

L'assemblée de la section
pédagogique

La Chaux de-Fonds
Pro Juventute.

Durant l'exercice s'étendant du ler
avril 1952 au 31 mars 1953, le secré-
tariat de P. J. a dépensé directement,
au chapitre «Assistance et prévoyance»
7886 fr. 45 pour placements dans divers
établissements, sanatoria, familles,
frais de voyage et d'équipement, de
médecin , camp de vacances des Bioles
et bains de mer , subsides d'appr entis-
sage et aide aux veuves et orphelins.

D'autre part, une somme de 16.290
fr. 60 a été répartie comme suit :

Au secrétariat de Zurich, pour oeu-
vres spéciales, 2787 fr. 50 , Pouponnière
neuchâteloise, 1000 fr., layettes de l'hô-
pital, 300 fr., Crèches, 300 fr., Oeuvre
suisse des lectures pour la jeunesse,
150 fr., Protection de l'enfance, 1000 fr.,
Colonies de vacances, 1500 fr., Oeu-
vres scolaires du Gymnase, 695 fr.,
Home d'enfants, 205 fr. 35, Bibliothè-
que des jeunes, 4000 fr., Maison des
jeunes, 502 fr. 75, Petite famille à Tra-
vers, 300 fr., Maison d'Education à Mal-
villiers, 800 fr., Le Vanel, Maison d'ob-
sevration, 500 fr., Service médico-péda-
gogique, 300 fr., Office sociai, 200 fr.,
Dispensaire Ville 200 fr. , Achat de skis
pour prêts aux élèves 720 fr ., Divers
830 fr

Propagand e 959 fr . 30, Frais de secré-
tariat 802 fr. 25. Total des dépenses
25.938 fr. 60. 83 enfants de tous âges
et 7 classes ont bénéficié, d'une ma-
nière ou d'une autre, de l'aide de Pro-
Juventute. Les comptes ont été véri-

Des attentats
en Allemagne orientale ?

BERLIN , 18. — Reuter — La
«Neue Zeâiung », organe de la
haute commision américaine de
Berlin-Ouest, écrit dimanche que la
police de l'Allemagne orientale a
découvert sous la scène du théâtre
d'Etat de Dresde une caisse rem-
plie d'explosifs, qui aurait été assez
forte pour faire sauter tout le
théâtre. Plusieurs ouvriers occupés
à des réparations au théâtre ont
été arrêtés. Mais il ont été remis
en liberté après avoir été soumis
à un interrogatoire.

Le journal annonce également
que plusieurs actes de sabotage
ont été commis dans la région de
Dresde, notamment des incendies.
Plusieurs agents de police et des
chefs du Parti communiste ont re-
çu des lettres anonymes les mena-
çant d'incendier chaque fois une
ferme quand des tribunaux d'Alle-
magne orientale auront prononcé
une peine de travaux forcés.

fiés et approuvés par la Commission
de district.

Le bénéfice de cette année sera attri-
bué principalement aux enfants de
l'âge scolaire : Colonies de vacances,
chaussures, lait, Protection de l'en-
fance, etc. Notre vente 1953 vous est
vivement recommandée. Les timbres
sont en vente au Secrétariat des Ecoles
jusqu 'à fin j anvier et leur valeur d'af-
franchisement dure sept mois, soit jus-
qu 'au 30 j uin 1954. Rappelons enfin
que les timbres achetés à la poste ne
laissent aucun bénéfice aux oeuvres
locales.

Ouverture des drogueries.
Les drogueries Verdon , av. Léopold-

Robert 5, et Walter, rue Numa-Droz
90, seront ouvertes mercredi lScnovem-
bre, l'après-midi.

Sports
HOCKEY SUR GLACE

Victoire chaux-de-fonnière à Lausanne
Hier , dans un match d'entraînement

joué à Lausanne, La Chaux-de-Fonds a
battu Blue-Star, de Lausanne, par 5-3.

FOOTBALL

Et voici l'équipe belge
La fédération belge a formé comme

suit l'équipe qui défendra ses couleurs
contre l'équipe suisse.

A Zurich, dimanche. But : Gerna-
eye (AS Ostende) ; arrières : Dirickx
(U. St Gilloise) , van Brand (Liersche) ;
demis : Van der Auwera (Racing Ma-
lines) , Carré (FC Liégeois) , Mees (Ant-
werp) ; avants : Coppens (Beerschot) ,
Vandenbossche (Anderlecht) , Mermans
(Anderlecht) , Anoul (FC Liégeois) ,
Janssens (U. St Gilloise). — Rempla-
çants : Meert (Anderlecht) , Dries (Ber-
chem) , Van Kerkhoven (Daring) , Cor-
boel (FC. Malinois).

Communiques
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Concert de gala des Armes-Réunies.

A l'occasion du 125e anniversaire de sa
fondation , notre grand corps de musique
donnera samedi soir 21 courant, à 20 h. 30,
à la Grande Salle communale, un concert
de gala sous la direction de son éminent
chef M. R. De Ceuninck, avec la précieuse
collaboration de M. Harry Datyner, pia-
niste, soliste du récent Festival de Salz-
bourg 1953. Les amateurs de belle musi-
que instrumentale assisteront certainement I
nombreux à cette nouvelle audition de la
société jubilaire.
Cinéma Scala : « Femmes de Paris ».

Toutes les femmes de Paris : l'étudiante
qui veut mourir pour un chagrin d'amour,
la bourgeoise qui n'est jamais sortie, la
jeune fille snob qui boit des cocktails, l'a-
venturière qui cache de la coco dans son
sac, l'entraîneuse qui cherche à se laisser
entraîner, l'artiste qui a l'air d'une poule,
la dame qui cherche un gigolo par illu-
sion, l'étrangère excentrique'... « Femmes de
Paris ». Tout un monde à elles seules, ces
femmes de Paris feront découvrir la terre
à un savant qui jusqu 'ici vivait dans la
lune. Et cela fera dans la sarabande des
gags imprévus le nouveau film de Jean
Boyer : « Femmes de Paris », avec Michel
Simon, Henri Genès, Brigitte Auber, Ray
Vantura et son orchestre et les invités
d'honneur Robert Lamoureux et Pata.chou.
C'est le grand succès qui passe au ciné-
ma Scala dès vendredi.

CINEMAS- MEMENTO
SCALA : L'esclave, f.
CAPITOLE : Le combat sauvage de

Tarzan, î.
EDEN : Fille dangereuse, f.
CORSO : Tu es à moi, î.
METROPOLE : 3 barbus en folie , 1.
REX : Malou de Montmartre . î.

A la suite des dernières sessions
d'examens, les diplômes suivants ont
été délivrés :

Faculté des lettres : Licence èg let-
tres (latin-langues vivantes) à MM.
Jacques Genlnasca et Henri Quellet ;
licence es lettres pour l'enseignement
littéraire à MM. Fernand Donzé (men-
tion honorable) et Jean-Paul Pellaton
(mention honorable) ; licence es let-
tres par certificats (spécialisation: his-
toire) à Mlle Allegria Anderegg ; licen-
ce es lettres par certificats (spéciali-
sation : philosophie) à M. Jean-Paul
Borel (mention honorable).

Certificat d'aptitudes pédagogiques à
MM. Eric Emery, François Matthey et
Ferdinand Spichiger.

Faculté des sciences : Licence es
sciences (orientation : biologie) à M.
Jean-Pierre Bargetzi (mention hono-
rable).

En outre. Mlle Ariette Brand a réussi
les premiers examens fédéraux de mé-
decine ; Mlle Josy Stuky les premiers
examens fédéraux de pharmacie ; Mlle
Ariane Anavi et M. Mahmoud Choueibi
les examens universitaires de sciences
naturelles pour médecins.

Faculté de droit : Licence en droit a
MM. Jean-Claude Petitpierr e et Yves
de Rougemont (mention honorable).

Doctorat en droit à M. Eric Siegrist
(sujet de la thèse : «De la dévolution
successorale en application de la con-
vention franco-suisse du 15 j uin 1869»),

Section des sciences commerciales,
économiques et sociales : Licence es
sciences commerciales et économiques
à MM. Raymond Dieth , Roger Frossard
(mention honorable) , Jean-Louis Juvet
(mention honorable ) et Léon Rais ;
licence es sciences sociales à M. Gus-
tave Misteli .

Nous présentons à tous ces lauréats,
dont plusieurs sont d'anciens élèves de
notre Gymnase, nos plus vives félici-
tations

Nouveaux diplômes
de l'Université

Après un grave accident
au Val-de-Travers

(Corr.) — Le j eune cycliste Maurice
Tùller, de Saint-Sulpice (Val-de-Tra-
vers) qui avait été retrouvé inanimé sur
la route reliant Fleurier à son village,
a repris connaissance après être de-
meuré deux j ours inanimé.

Quant aux circonstances de son acci-
dent, elles n'ont pas encore pu être
déterminées. On parle d'une agression,
mais rien n'a encore pu être établi à
ce sujet, la commotion dont souffre le
blessé étant telle qu'un interrogatoire
ne peut être envisagé pour l'instant.

Nous réitérons nos bons voeux de ré-
tablissement au blessé.

Le Locle. — Quand les cloches sont
muettes.

(Corr.) — A la suite d'une défec-
tuosité des appareils automatiques qui
mettent en branle leis cinq cloches du
vieux Moutier , au Locle, les dites clo-
ches sont demeurées muettes et les
fidèles n'ont pas entendu leur appel
hebdomadaire. Les orgues elles-mêmes
sont demeurées également muettes du-
rant, le culte.

S'agit-il d'une agression ?



«? ARRÊTÉ
|ffe ]̂% réglant 

la 
circulation des véhicules

TOW et des cycles sur le territoire de
^P̂ T la Commune de La Chaux-de-Fonds

Les usagers de la route sont rendus attentifs
aux nouvelles dispositions contenues dans l'ar-
rêté du Conseil communal, sanctionné par le
département cantonal des Travaux publics, et
faisant l'objet d'une publication dans les Nos 90
du mercredi 18 novembre 1953, et 92 du mercredi
25 novembre 1953 de la Feuille officielle concernant
l'observation des signaux : interdiction de cir-
culer, sens unique obligatoires, interdiction de
stationnement, signaux «stop» et stationnement
en hiver. Les conducteurs de véhicules qui con-
treviennent aux prescriptions sur la signalisa-
tion routière et aux articles de cet arrêté sont
passibles des sanctions légales prévues par l'ar-
ticle 58 de la loi fédérale sur la circulation des
véhicules et des cycles du 15 mars 1932. L'arrêté
du Conseil communal peut être consulté à la
Chancellerie communale, rue de la Serre 23, ou
aux postes I et II de la Police locale.

CONSEIL COMMUNAL

BOUCHERIE BALANCE 12 Téi.2.17.75

TOUS LES JEUDIS
depuis 11 h. 30

Choucroute cuite braisée
côtelettes de porc colles

Goayis cuits

OCCASIONS
A enlever tout de suite

Une chambre à coucher avec literie.
Une salle à manger.
Un salon.
Le tout en parfait état.
S'adresser chez M. R. MOJON, rue
des Fleurs 18, entre 19 et 20 heures.

' L 'IMPARTIAL m est lu partout et par tous

français, Italien, bonnes
connaissances ' d'anglais,
notions d'allemand, cher-
che place comme em-
ployée de bureau. Offres
sous chiffre Z. K. 22291
au bureau de L'Impartial.

ENCADREMENTS
4WMJIIMI.III.IUII ..m nniiiiiiiiiix

VITRERIE
GÉNÉRALE ^

E.BLEUER
! NUMA-DROZ 150

. j PRIX MODÉRÉS
l :¦¦-¦;-¦-;¦ .: • J

¦ \  ̂ : S I

A louer
pour le 30 avril 1954,
quartier des Crêtets,
dans villa locative de
trois étages, le troi-
sième, 4 pièces, salle
de bains, central à l'é-
tage, dépendances. —
Préférence à personnes
tranquilles. — Offres
sous chiffre S. C. 22277
au bureau de L'Im-
partial,

l >
A vendre

moto
B. S. A. 650
modèle 1952 avec side-
car Impérial 1 % place.
Bas prix. S'adresser M.
Edmond Seydoux, Parc 8.

P=* 0 H! iNÎ u=U IE! écoutez-les tous

—.n les jeudis à Ra-

dio Luxembourg

THOMAS à is h. 45
'

Le Service d'Aide Familiale
de l'Eglise Réformée

Evangélique et l'Union
des Paysannes

organisent le dimanche 22 novembre
1953, à 14 h. 30, à l'Ancien Stand, à
l'intention des f amilles paysannes des
environs de La Chaux-de-Fonds

une conférence
avec le film

Jamans oe Secours"
donnée par Mme Irmay, de l'Office
Social neuchâtelois.

Cette conférence est destinée à faire
connaître les avantages que peut offrir
aux familles une organisation spécia-
lisée dans les « dépannages ».

Pendan t la conférence, une garderie
d'enfants sera organisée sous la direc-
tion des aides familiales du Service.

Apprentie de commerce
La manufacture f̂lC/")»

des produits \X^UJi/
Commerce 7 et 9 ^^̂ ^?

cherche pour le printemps 1954
une apprentie de commerce.

Dimanche ng MT |Q) ¦ M* ||
22 novembr e mU m/ Otm. M m* M
dép. 8 h. j, l'occasion du mach
Fr. 16.— Suisse-Belgique

Dimanche Course aux2d2épT4e hbre Rocnes de Moron
Fr. 3.50 dép. Place de la Gare

Garage GIGER ^SgTlSZ

p . . . j 1

!

H llne idée géniale
Celle d'aller voir les vitrines du

Panier Fleuri où tous les prix sont

affichés. Le Panier Fleuri, à qualité

égale, ne craint pas la concurrence.

.

VOYAGES A L'OCCASION DES

FÊTES DE FIN D'ANNÉE
NOËL EN PROVENCE:
du 24 au 27 décembre, en car pullman : Avignon - Les Baux (messe
de minuit) - Nimes - Arles. Prix tout compris : Fr. 168.—
NOUVEL-AN A NICE:
du 31 décembre au 3 j anvier, en car pullman, via Grenoble -
Digne. Excursions à Monte-Carlo - Monaco - Gorges du Loup - Gras-
se. Prix tout compris : Fr. 154.—
REVEILLON A BESANÇON:
en autorail spécial depuis La Chaux-de-Fonds. Départ le 3L décem-
bre à 17 heures. Retour le ler janvier à 18 heures. Théâtre. (Opé-
rette « Le Chant du Désert ») et repas succulents.

Prix tout compris : Fr. 55.—
NOUVEL-AN A PARIS:
du 31 décembre au 3 janvier. Départ à 13 h. 34 ou à 21 h. 03 le
jeudi et retour à 22 h . 55 le dimanche.
Prix du billet de chemin de fer 3e classe Fr. 66.05 2e classe Fr. 84.25
Arrangements d'hôtels à Paris depuis Fr. 45.—
Croisières maritimes et aériennes.
Programmes détaillés, renseignements et Inscriptions chez :

(% f/0YAGES ET
\L* TRANSPORT S S.A.

Avenue Léopold-Robert 62 Tél. (039) 2 27 03 La Chaux-de-Fonds

Oc â̂uu ŷivdùuu.
Tout le monde parle des pointe» en osmi-

» iridium des plumes en or. Et pourtant , que
de différences entre les une» et les autres!
Ce nom d'osmi-iridium désigne plus de 100
alliages divers, se présentant en grains fins
ou grossiers, souvent de forme prismati que,
«ans parler de leur différence de dureté. Le
prix de ces alliages varie entre 5.— fr. et
45.— fr. lt gramme!
Seule une bonne marque vous donne la
garantie que les becs de plume sont fabri-
qués exclusivement avec de» matières de
toute première qualité !
Un spécialiste compétent vous conseillera
volontier».

' "\

Jeunes f il les
seraient mises au courant

de différents travaux d'ate»

lier. Places stables. Se pré=

senter fabrique ORBAG,

Serre 134.

, I

- LYSÀK™ ipi IrlrraO pi
:lHJH 6, rue du Stand 6 It-aJ

„ sera ouvert tous les S

| SAMEDIS §
S 

de novembre et décembre
li HZimi Pullovers pure laine, enfants, depuis une année EÏÏl

SCy Fuseaux en gabardine laine, enfants , hommes et mP\
HH9S dames , en confect ion et sur mesures MBïïÀ

Vestes de ski , vestons sport, confection hommes

flflikP Habits enfants, pure laine, 3 pièces f f îg i
wmMmm9M «MV^̂ »4^̂ ™ Parapluies hommes et dames wamn
,~~ Chemises sport et popeline , etc., etc., etc. i~^IB» _ PI

KREBS .g

i^ '̂<^
<r at&W Lepaquetde250g

contenant 40 pces

Pr incesse se ven d partout ! Fr. 1 Seulement

T E A - R O O M

V J

x.'dÊ'n 'e ^on ma9as'n '^(A^Ktipï? -" ' où la femme qui veut la bonne qual i té

i l̂ ^ ^m^.
— achète sa

xy .-Pi^è&Mf^®- l|NGERIE - SOUS-VÊTEMENTS
'̂̂ J§3«SSffi!§jÉ|j$F \tt ~ «Yala» et «Molly»
.~;%<-iPrJr -̂" GANTS ¦ ÉCHARPES
iL̂ fc i&]U-̂ ' Magnifiques FOULARDS en soie
< :̂ _Tmi&l^ êFF . 

 ̂ p et laine

A LA REINE BERTIiE Grand choix de BAS NYLON
LA CHAUX DE FONDS ClepUÎS Fr. 3.90
Rue Neuve 8 NYLON FILET depuis Fr. 5.90

BAS DE LAINE en tous genres
Voyez notre beau choix en

ROBES «fle fcTseaf laine
et nos magnifiques

¦HJllOWEISS <erf GllOVER§
Dernières nouveautés

SPÉCIALITÉS POUR DAMES FORTES

f *institut Jean-Claude
A. schafeitel La Chaux-de-Fonds Entrepots 47

Faisant suite à de nombreuses et réitérées demandes ,
l'institut sera ouvert :

Lundi, mardi, jeudi, vendredi
de 14.00 à 17.00 heures et de 18.00 à 19 h. 30

Le mercredi de 1S.00 à 20.00 heures
Le Samedi de 14.00 à 17.00 heures

Pour ne pas avoir à attendre , assurez votre rendez-vous par
téléphone (0393 2.23.59—é



L'eimeii du projet de budoei pour 1951 a pris toute la séance de mardi
du Grand conseil neuchâtelois. Il a élé voté par 91 voin sans opposition.

(De notre envoyé spécial)

Neuchâtel, le 18 novembre.
Bourses scolaires. Le Conseiller d'Etat

BARRELET, chef du Département de
l'Agriculture, répond aux questions qui
lui ont été posées. Il est entendu que
pour les bourses scolaires accordées à
de j eunes agriculteurs désireux de se
former professionnellement et qui n'en
auraient pas les moyens, on cherchera
à arriver à une situation identique à
celle qui est faite aux étudiants, ap-
prentis des écoles professionnelles :
autrement dit on va unifier- tout ce
système. A ce propos, le Conseiller
d'Etat CLOTTU, chef du Département
de l'Inst ruction publiqu e, précise que
le Conseil d'Etat accordera toutes les
bourses qu'on lui demandera aux jeu-
nes gens méritants et doués : c'est
donc aux directeurs d'écoles à attirer
l'attention de leurs élèves sur les pos-
sibilités qui leur sont offertes. Le fait
qu 'il y ait un crédit moindre sur ce
sujet concernant les Ecoles supérieures
de La Char.x-de-Fonds que celle de
Neuchâtel veut simplement dire qu'il
y a eu moins de demandes. Mais il n'y
a pas de plafond en la matière. Autre-
ment dit, c'est tout le régime des bour-
ses qui sera réexaminé.
Améliorations foncières. Il faut atten-
dre l'ordonnace d'exécution qui sera
édictée prochainement par le Conseil
fédéral, procédant du Statut de l'Agri-
culture accepté par le peuple suisse.
On mettra alors notre loi en harmonie
avec elle. Le remaniement s'avère né-
cessaire en nombre d'endroits, notam-
ment au Val-de-Travers , mais il con-
vient que les intéressés y -mettent de
la bonne volonté. Il y aura beau-
coup à faire également pour réorga-
niser l'exploitation des fromageries de
montagne, souvent dirigées par deux
sociétés , une qui possède l'immeuble
et l'autre qui l'occupe.

Réparation desi fermes. L'aide aux
agriculteurs de montagne qui n'ar-
rivent pas à réparer leurs fermes, éta-
bles, etc., n 'est pas suffisante. On sait
que Etat et Communes interviennent
pour le 5 % des travaux si le pro-
priétaire déclare de 100 à 200.000 fr.
de fortune, pour le 10 % de 30 à
100.000 francs, 15 % de 5 à 30.000 fr.
et 20 Vo j usqu'à cinq mille. Avec l'aide
fédérale cela fait du 40 % : mais, sur
des travaux ¦ modestes -devises à
30.000 francs, où l'agriculteur trouve-
ra-t-il les dix-huit mille qui lui man-
quent ? Il faut étudier la possibilité
de prêts à longs termes, de garanties,
etc. C'est ce que l'on va faire.

Questions de salaires. Une longue po-
lémique met aux prises le député so-
cialiste PIERREHUMBERT et M. BAR-
RELET. Le premier a eu l'air de re-
procher à l'Etat de trop payer ses
forestiers, et de mieux traiter les ou-
vriers étrangers que suisses. M. Barre-
let l'accuse de payer lui-même mal ses
employés, et il brandit un papier le
prouvant. « Nous avons à montrer
l'exemple, et les prix pratiqués sont de
fr . 2.20 à 2.50 à l'heure par l'Etat , tan-
dis que certaines communes vont jus-
qu 'à fr . 2.80 dans certains cas, rares il
est vrai . Nous ne voulons pas faire des
économies sur le dos de nos gens ! » M.
Pierrehumbert parle de conflits avec
l'inspecteur forestier , et dit qu'il re-
viendra sur la question des ouvriers
étrangers.

Ouvriersi étrangers. Nous l'avons dit
hier, il y en a huit mille dans le can-
ton, dont près de trois mille saisqn-
liers, et plus de deux cent mille en
Suisse. Le conseiller d'Etat Sandoz as-

La nouvelle salle du Grand Con-
seil représente un inconvénient ma-
jeur auquel on n'avait pas pensé,
et c'est tout naturel puisqu'il n'at-
teint que les journalistes. La pres-
se a été installée derrière les dé-
putés, lesquels s'adressent au gou-
vernement. On a de là énormément
de peine à les entendre, et même
ceux qui s'efforcent de parler clai-
rement, qui ne sont pas légion.
Alors que faire ? Il faudrait qu 'ils
montent à la tribune pour inter-
venir , mais ils ne le font que quand
ils ont une longue déclaration à
faire. Pour leurs petites interven -
tions, si nombreuses, ils restent à
leur place, et ce ne sont que quel-
ques bribes dc leurs paroles qui
nous parviennent... et encore, à la
condition que leur collègues veuil-
lent bien observer un silence reli-
gieux (ce qui n'est pas non plus le
cas à tout instant) ! Nous n'avons
guère que la ressource d'attendre la
réponse du Conseil d'Etat qui , lui.
parle dans un micro. Est-ce suf-
fisant ? Nous ne le pensons pas : il
est très important, pour que nous
puissions remplir notre mission
d'informateurs, que nous entendions
tout.

Au cours du débat , M. Jean-Louis
BARRELET, chef du département
de l'agriculture, s'est occupé de la
propagande en faveur des vins de
Neuchâtel. Les services s'en sont
occupés avec diligence, lui-même
y a largement contribué , mais il
ne peut tout de même pas se faire
le commis voyageur de notre vin.
« Il faut que ce soient les associa-
tions vinicoles qui continuent l'ac-
tion commencée, dit-il, et non pas
nous. Nous avons dû passer nom-
bre de soirées à obtenir que, pour
la journée de propagande de Lu-
cerne, un prix unique soit établi , et
ce n'est pas tout à fait notre affai-
re ! » Nous apprenons que les fonds
de propagande sont alimentés par
l'Etat, les vignerons, les encaveurs
et marchands de vins. Ils ne sont
pas suffisants, et il a même fallu
faire appel aux fonds pour la re-
constitution du vignoble. On a
réussi à créer un « Vin de fondue »,
d'entente avec les marchands de
fromages et ceux de kirsch : on
sait en effet que le Neuchâtel est
le vin indispensable pour réussir
ce mets onctueux. Mais, et le vin
blanc cassis ? Il y a longtemps que
nous faisons une « réclame » (tout
ce qu'il y a de plus désintéressée !)
pour ce délicieux apéritif , dont tous
ceux qui le connaissent se déclarent
enchantés. Affiches, bouts rimes,
que sais-je, pourraient servir ce
mélange, qui permettraient d'écou-
ler quelques litres. Enfin , s'il abou-
tit un jour , espérons qu 'on nous
nommera membre d'honneur de la
confrérie !

sure le Grand Conseil qu on agit avec
une grande prudence dans l'octroi des
permis de travail, et après consulta-
tion des organisations professionnelles
intéressées, patronales et ouvrières. Il
précise que d'après certains accords in-
ternationaux, après cinq ans, les tra-
vailleurs étrangers doivent recevoir un
permis d'établissement, notamment les
Français, ce qui leur assure les mêmes
droits qu'aux Suisses. Or, certains d'en-
tre eux sont chez nous depuis 1946.

Contrôle des prix. Il n'est pas démo-
bilisé, notamment en ce qui concerne
celui des loyers. On va s'adapter à l'or-
donnance (fédéral e sur le contrôle ré-
duit. U y a six employés dans ce servi-
ce, dont quatre surnuméraires.

Lutte contre la tuberculose. Un débat
a Ueu sur la différence de chiffres
constatée entre les deux millions affec-
tés à la lutte contre la tuberculose bo-
vine et les 180,000 francs destinés à
combattre celle de l'homme. Le pré-
sident LEUBA a tôt fait de démontrer
que la première action n'aura qu 'un
temps, et qu'elle est en fait une forme
de la lutte contre la tuberculose tout
court, car ce n'est ni pour faire plaisir
aux vaches ni aux agriculteurs qu 'on
la mène, mais pour tuer le poieon
dans l'oeuf. H est évident que la situa-
tion des tuberculeux est souvent pré-
caire, que leur retour à la vie normale
est difficile, qu'il y a des rechutes à
craindre. Bref , il faut aider les ligues
qui travaillent (notamment celles de
Neuchâtel et de La Chaux-de-Ponds).
Mais ce n'est pas dans le budget qu'il
faut augmenter les sommes : laissons-
le tel qu'il est, et attendons les résul-
tats des comptes pour chercher à aug-
menter notre aide. De même pour la
Pouponnière neuchâteloise, à qui M.
Henri PERRET (soc.) voudrait donner
dix mille francs au lieu de cinq mille :
car, faute d'apprenties nurses, il faut
engager du personnel rémunéré, et
c'est ce qui a obligé la dirrection à re-
fuser des bébés, ce qui est bien un
comble. Finalement, la demande de M.
Perret est repoussée par 52 voix contre
48, mais le Conseil d'Etat, comme par
le passé, considérera avec bienveil-
lance une augmentation de la subven-
tion.

Précisons encore que le Conseil d'E-
tat, par la bouche de son président , a
défendu son budget comme un tout, où
l' on ne peut changer un chi f f re  sans
lui trouver l'amortissement correspon-
dant. Il a considéré aussi qu'il est na-
turel que l 'Etat dé fende  d' abord ses
institutions sociales , Leysin, Perreux ,
etc., avant celles des communes. En ce
qui concerne la tuberculose (pour la-
quelle de nouveaux médicaments très
coûteux sont utilisés) il est vrai qu 'elle
n'est pas maîtrisée, et qu'il f a u t  mettre
tout en œuvre pour aider les malades ,
ici ou à Leysin, et cela pendant la ma-
ladie et après la guérison. On sait que
nombre d'institutions et ligues s'en oc-
cupent et qu 'il faut  parfois en fair e in-
tervenir cinq ou six pour un seul cas.
(Cf .  le problème des caisses maladies ,
où nous sommes bien en retard.) M ais
M. LEUBA rappelle aussi les autres
problèmes qu 'il nous f a u t  traiter , en
particulier le cancer, autre f léau .

Médicaments. M. VERDON , soc, de-
mande au Contrôle des médicaments
d'opérer non seulement sur les échan-
tillons, mais sur les produits lancés
dans le commerce. Ce qui va de soi.

Aide familiale . Avec le poste « Oeu-
vres diverses » (106.000.— fr.) , on cher-
chera à soutenir l'œuvre d'Aide fami-
liale qui s'est créée dans le canton et
qui rend de signalés services.

Jardins d'enfants. M. STEIGER , P.
O. P., craint que le Conseil d'Etat ne
soit guère partisan des Jardins d'en-
fants pour l'âge préscolaire. M. CLOT-
TU le détrompe, en lui disant que la
question est vraiment complexe, qu'il
s'agit de savoir où et quand on créera
de tels jardins , si on les rendra obli-
gatoires ou facultatifs pour les com-
munes, si l'on trouvera le personnel
compétent pour les diriger , depuis quel
âge on y enverra les enfants. M. Stei-
ger trouve que cela est très simple : il
faut que les jardins soient facultatifs
pour les communes, qu 'on fixe l'âge des
enfants admissibles à deux ans avant
la scolarité. Quan t au personnel,' il
faut le former : on ne ferme par les
écoles parce que l'on manque d'institu-
trices ! M. Clottu rétorque que le Con-
seil d'Etat veut arriver devant le Grand
Conseil avec une étude complète, non
hâtive, étude qui sera sans doute faite
dans quelques mois. Mais il n'y a pas
la moindre mauvaise volonté du dépar-
tement de l'Instruction publique.

Conservatoires. M. HUMBERT-DROZ,
soc, voudrait qu 'on augmente la sub-
vention aux Conservatoires de Neuchâ-
châtel, de La Chaux-de-Fonds et du
Locle , qui dispense l'enseignement de
la musique , parent pauvre actuelle-
ment . Les corps enseignants sont mal
payés, et il y a quelque anarchie dans
les professions musicales. Pourquoi n'en
ferait-on pas des établissements sub-
ventionnés comme les autres écoles ?
M. Gaston SCHELLING, soc, an-
nonce que les communes de La Chaux-
de-Fonds et du Locle vont augmenter
leurs subvention^ aux Conservatoire et
Ecole de musique de ces lieux : l'Etat
les suivra-t-il ? (Précisons que le Con-
servatoire reçoit fr. dix mille et de la
Commune et autant de l'Etat, les nô-
tres fr. 4800.—, soit en tout fr. 9600.—
Etat-Communes). M. CLOTTU ne veut
pas s'engager, mas il accepte les pos-
tulats Humbert-Droz (cités ci-dessous)
pour étude. Le Conseil d'Etat vouera
toute sa sollicitude à la musique. Il
semble aussi qu 'il suivra les communes
du Haut dans leur geste généreux : M.
Clottu ne l'affirme pas, mais il n'y a
pas de raison pour qu 'il ne le fasse pas.

M. CORSWANT a posé une
question qui intéresse évidemment
les journaux : on avait coutume
jusqu 'ici de considérer que les dé-
bats des commissions restaient se-
crets jusqu'à ce qu 'un rapport ait
dûment été fait et envoyé aux dé-
putés ainsi qu'à la presse. Récem-
ment, des journaux politiques ont
consacré des articles concernant les
décisions de commissions, rensei-
gnés par l'un ou l'autre de leurs
membres, avant que le Grand Con-
seil ait été mis au courant. M.
Corswant n'a rien contre, mais il
désire savoir si cela va devenir une
coutume, et dès lors demande que
tous les journaux soient informés
en même temps. Le président du
Grand Conseil, après consultation
du bureau, lui répond que jusqu 'ici,
en effet , on ne publiait pas les ré-
sultats de délibérations des com-
missions, mais que dorénavant, on
pourra décider d'établir, selon les
cas, un communiqué de presse qui
sera évidemment envoyé à tous les
journaux.

Office cantonal des mineurs. Il faut
rationaliser ses méthodes* car on ne
peut lui accorder un plus fort montant
du budget, et les services que l'on sol-
licite de lui se font de plus en plus
nombreux. N' oublions pas qu'en 1954,
on dépensera f r .  800.000.— de plus pour
l'Instruction publique qu'en 1953 (d' a-
près les deux budgets) .

Référendum obligatoire. M. E. LO-
SEY, rad., estime que le système intro-
duit depuis peu, soit de consulter le
peuple pour tout crédit au-dessus de
200.000 fr . ou 30.000 renouvelable, ne
joue pas et fatigue le corps électoral .
U demande au gouvernement d'étudier
la question et de faire rapport. Le
Grand Conseil est en posture défavo-
rable par rapport aux grandes com-
munes du canton. M. Henri JAQUET ,
soc, appuie cette proposition, tandis
que M. Charles BOREL, lib., précise
que la limitation des compétences fi-
nancières du Grand Conseil n 'a pas
conduit à une politique sociale moins
audacieuse , comme on en avait ici ou
là exprimé la crainte.

M. Fritz BOURQUIN, soc, rompt
une lance en faveur du beau mé-
tier de maçon, qui n'est plus guère
pratiqué chez nous que par des
ouvriers étrangers. « On aboutira
peut-être à cette situation fâcheu-
se, si jamais il y a une crise indus-
trielle, d'avoir des chômeurs et de
nombreux ouvriers étrangers sur
les chantiers de construction. » Et
il demande que l'on cherche à ren-
dre populaire cette profession , afin
d'engager des jeunes gens à acqué-
rir la formation professionnelle né-
cessaire.

Pollution des eaux. Ce postulat, de
M. PIERREHUMBERT, soc, comme
tous les autres d'ailleurs, sont accep-
tés pour étude, mais le président. Leuba
fait remarquer qu 'il y aura une vota-
tion au début de décembre pour sa-
voir si on autorisera le Conseil fédéral
à légiférer en la matière. U s'agit d'un
problème éminemment intercantonal,
problème urgent s'il en fût , l'assai-
nissement de nos lacs, mais on ne peut
l'entreprendre avant de savoir si la
Confédération s'en mêlera ou non.

Traitement des professeurs. MM
HUMBERT-DROZ et SCHELLING, Soc;
insistent pour que l'on mette fin au
plus vite (cela semble entrer dans les
vues du gouvernement) à la différence
parfaitement injuste de traitements
er^re les professeurs du Gymnase can-
tonal , qui reçoivent une indemnité de
résidence , et ceux de La Chaux-de-
Fonds, qui ne l'ont pas.

J. M. N.

Au cours du débat sur le budget
de l'Instruction publique, le con-
seiller d'Etat CLOTTU insista de
très heureuse manière, à notre
avis, sur la dépréciation du travail
intellectuel intervenue depuis quel-
ques décennies. « Nous savons, a-t-
il dit, que non seulement les mem-
bres du corps enseignant, mais
aussi les autres pratiquants de pro-
fessions libérales, n'ont plus la si-
tuation qu 'ils avaient autrefois, et
que méritaient leurs qualités et
leur préparation. La rémunération
de leur labeur, si nécessaire au
pays, n'a pas connu l'augmentation
dont ont heureusement bénéficié
les métiers industriels par exem-
ple ! » C'est un sujet qui mérite
quelque réflexion—

Possu.ats
Le Conseil d'Etat est invité à présen-

ter un rapport en vue d'améliorer les
dispositions légales relatives aux bour-
ses accordées par les départements de
l'Instruction publique, de l'Industrie et
de l'Agriculture.

H. JA Q UE T (soc.) et 35 cosignataires,
e e e

Constatant que la majorité des com-
munes du canton n'ont aucune orga-
nisation qui permettrait d' envoyer en
vacances nombre d'enfants apparte-
nant à des milieux modestes,

-les soussignés demandent au Conseil
d'Etat de bien vouloir soutenir les e f -
for ts  de l 'Of f ice  social neuchâtelois en
vue de susciter des ententes intercom-
munales et d' encourager toutes initia-
tives dans le but d'organiser des colo-
nies ou des camps de vacances ou d' en-
visager tout autre moyen permettant
d' o f f r i r  un séjour de vacances aux éco-
liers qui en auraient besoin.

R. LVTHY (soc.) et 30 cosignataires .
e e e

Les soussignés demandent au Con-
seil d'Etat de bien vouloir modifier l'ar-
ticle 53 de la loi sur l'enseignement se-
condaire du 22 avril 1919 , en fixant  à
50 o/ 0 le taux de subventionnement qui
a été f ixé  à l'époque de crise à 45 o/ n par
l'article 21 de la loi concernant de nou-
velles mesures destinées à améliorer la
situation financière de l'Etat, du 13
mars 1936.

En outre, ils désirent que le montant
des ecolages payés par les élèves ne
soit plus déduit du total des traite-
ments subventionnables.

F. HUMBERT-DROZ (soc.) et 29 co-
signataires.

i * * *
Les soussignés prient le Conseil d'E-

tat de bien vouloir modifier les articles
50 et 52 de la loi sur la formatio n pro -
fessionnelle , du 17 mai 1938, concer-
nant le subventionnement.

Ils désirent en particulier :
a) que le montant des écalages payés

par les élèves ne soit plus déduit du
total des traitements subventionnables.

b) que les recettes provenant du pro-
duit du travail des élèves ne soient
plus portées en déduction du total des
dépenses subventionnables pour l'ac-
quisition du matériel d' enseignement.

F. HUMBERT-DROZ (soc.) et 45 co-
signataires.

Naturalisations
Les douze candidatures ont été ac-

ceptées par le Grand Conseil, soit :
BUSSI, Celso-Alfonso-Luigi (Italien) ,
Neuchâtel ; CERUTTI, Enrico-Dome-
nico (Italien) , Neuchâtel ; DIEKAMP,
Amalie-Anna-Maria (Allemande) , La
Chaux-de-Fonds ; DIEKAMP, Jeanne-
Amélie (Allemande) , La Chaux-de-
Fonds ; FISCHER , Erich (Yougoslave) ,
Peseux ; G/1'"'7" TARDI , Marie-Caroline
(Italienne) , hâtel ; GLOECKNER ,
Dora-Régina llemande) , Neuchâ-
tel ; GUSCIOIv Rinaldo (Italien ) , Bô-
le ; PANIGHINI, Pierre-Samuel (Ita-
lien) , Buttes ; PASINI, Roméo-Annan-
do (Italien) , Neuchâtel ; WELTS soit
Fink, Philippe (Hongrois) , Neuchâtel ;
ZAMBOTTI, Matteo (Italien), La Chx-
de-Fonds.

A l'extérieur
L Ecosse a aussi ses séparatistes...

LONDRES, 18. — AFP. — Quatre
Ecossais, âgés de 20 à 30 ans, ont été
inculpés mardi devant un tribunal d'E-
dimbourg , de menées séparatistes et
d'incitation à l'infidélité parmi les su-
jets écossais de la reine Elisabeth.
Membres d'une organisation clandesti-
ne intitulée « Armée républicaine écos-
saise », ils s'étaient donné pour tâche
de créer un Etat autonome en Ecosse.
A cet effet , ils s'étaient notamment pro-
curé un kilo environ de gelignite, 40
mètres de mèche, trois pistolets auto-
matiques avec cartouches, quelques bi-
dons d'essence, un rasoir, des ciseaux,
un rouleau de sparadrap et trois feux
d'artifice d'une valeur de trois pence.

Du rhum mortel...
METZ, 18. — Reuter. — Un enfant

de deux ans est mort pour avoir bu un
demi-litre de rhum pur, à l'insu de ses
parente.

Dans- l'affaire d'espionnage
t en Norvège

Une cinquième arrestation
OSLO, 18. — AFP. — Upe cinquième

arrestation a été opérée à Kirkens, en
Norvège du Nord , dans l'affaire d'es-
pionnage découverte lundi. Il s'agit
d'un Norvégien.

Parmi les quatre premières person-
nes arrêtées, toutes de nationalité nor-
végienne, dont l'identité a,été révélée
hier figure un militant du parti com-
muniste.

M. Eisenhower
ne se souvient pas...

...d'avoir rencontré Dexter White
WASHINGTON, 18. — Reuter. — Se-

lon un communiqué de M. James Ha-
gerty, secrétaire de presse de la Maison
Blanche, le président Eisenhower ne se
souvient pas d'avoir rencontré Harry
Dexter White en Angleterre en 1944.

La semaine passée, le « New York
Post » s'était référé à un article paru
en mars 1947 dans le «United Nations
World Magazine », selon lequel les deux
hommes s'étaient rencontrés pendant
la guerre avec l'ancien secrétaire d'E-
tat Henry Morgenthau. M. Hagerty a
ajouté que le président se souvenait
d'avoir visité M. Morgenthau mais qu'il
n 'avait pas pris garde « à son entou-
rage ».

Un membre républicain de la Cham-
bre des représentants, M. Kit Clardy,
a annoncé à Philadelphie qu'il prési-
sera une sous-commission de la Cham-
bre pour enquêter sur les menées anti-
américaines ayant pour tâche d'enten-
dre l'ancien secrétaire d'Etat James
Byro.es, au sujet de l'affare White. La
séance aura lieu « aussitôt qu 'il le vou-
dra bien ».

/ \

CONCOURS HIPPIQUE
INTERNATIONAL OFFICSR
PAlArS DES EXPOSmOWS G G flèVë
1 4- 2 2  N O V E M B R E  1 9 53

S Location : Association des Intérêts de Genève - Grand Passage



V
j x̂ i Pro Juventute nSH

LA CHAUX-DE-FONDS
Ht*

/ *™̂ "~ '

\ l c*ll \ Veuillez réserver bon accueil aux élèves qui solliciteront ,
'¦\M votre commande de timbres et de cartes en leur remettant \ $jm

, si possible , et dûment rempli , le bulletin de commande « A n j m F  %
Sàsfc l̂SM^̂  Illustré dans votre boîte aux lettres. fMMmmLWÊSÊmmk'

Qui prêterait la somme de

FP. a.soo.-
en Sme rang sur immeu-
ble, intérêts et amortis-
sements à convenir.
Offres sous chiffre D. D.
21'85 au bureau de L'Im-
partial.

A vendre 6 à 7 tonnée de

choux-raves d'aifonragement
Tél. (032) 7 32 17.

A vendre au plus offrant ,
voiture

OPE L
9,8 C. V. en bon état de
marche. Tél. (038) 8. 13.75.
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le beurre et E? ^- 1 l'argent

i.
HT Les uns vous disent : .Achetez chez le peot commerçant indépendant, le
J. service y est plus pessonneL la variété des articles plus grande, les condi-

tions plus souples. D'autres vous affirment : Servez-vous dans les grandes

entreprises à succursales multiples ; elles peuvent vendre à meilleur marché

parce qu'elles font un plus gros chiffre d'affaires.

Eh ! bien, j 'ai trouvé une solution intermédiaire qui m'assure les deux avan-

tages à la fois : je fais tous mes achats dans un magasin USEGO. L'épicier
USEGO est un commerçant indépendant qui se donne la plus grande peine

¦ pour bien vous servir ; mais il s'est uni au sein de l'organisation USEGO

avec 4000 autres épiciers du pays pour acheter en commun et arriver ainsi

à des prix aussi avantageux que ses puissants concurrents.

Chez l'épicier USEGO, on est accueillie cordialement, on trouve un grand

choix de marchandises de première qualité et, souvent, 00 paie même meil-

leur marché qu'ailleurs.
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radio, la meilleure affa ire, touj o urs chez SÏAWi^lî R
\j5^ \̂ \l / Vend toutes les bonnes marques - Reprend votre ancien appareil - Grandes facilités de payement - Essais sans engagement
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met mieux en valeurlarôme : Zt/;; *r- ZJ * :
naturel de vos aliments? ; iZ>l^Z -:

• ti/ *e"dre et r •
C'est un vrai plaisir de regarder ËÊÊ • Pus l°ngtenps 

es/er" •
fondre la graisse ASTRA «molle- ii •****/ •
blanche».Elle rappelle Peau limpide JÊjjk * * * • • • ^d'une fontaine, tant elle est pure ! /Œ§|É
Rien d'étonnant , car ASTRA «molle- j^^^, A f̂ RA
blanche» est une graisse végétale IsËlillii n"' / _,.
sans aucune adjonction. De saveur | P^f̂ |i f Pf jQ ^^
neutre et d'une digestibilité facile, fMjJt nn ô f if lCO^
c'est la graisse idéale pour i'alimen- ff* 1lm*Ê00t̂ *\ WP" .,? y f
tation moderne. Et comme tous les ^ffl t̂tjt ^ *] tf l6l> '^ *
autres produits ASTRA, elle est Mfflil A?'***
facile à doser, profitable et d'un iS§l JSfe GRAISSE COMESTIBLE
prix avantageux. ^Hff gpi HUILE D'ARACHIDES

1 «At COHIP̂  \ Les Quintes de toux surviennent
\ " néC;\BMBV  ̂* \ presque toujours au moment le plus
\ \Wi*- *

^̂
*̂m. inopportun. — Mais nos montagnes

V^-— "̂*-*** tiennent en réserve pour nous de quoi y porter
remède: des plantes médicinales aromatiques,
excellentes contre l'enrouement et les rhumes,
poussent sur leurs pentes. Or, depuis passé
un demi-siècle, on est parvenu a réunir les
vertus agissantes de ces herbes dans le réputé

BONBON AUX HERBES DES ALPES

Calme la toux et combat /'enrouement
DR. A. WANDER S. A. BERNE

Qui prêterait à agricul-
teur en bonne situation

Fr. 4 à S000.-
pour l'extension de son
exploitation. Ecrire sous
chiffre P 11302 N à Oase
postale 10352, La Chaux-
de-Fonds.

Peugeot
203

modèle 1953, roulé 13.000
km., comme neuve, nom-
breux accessoires, à ven-
dre. — Paire offres sous
chiffre J. U. 22144, au bu-
reau de L'Impartial.

A vendre
milieu moquette laine, en
bon état, 250 x 350 cm.
Tél. (039) 2 19 46.

Coffre -fort
d'occasion, à vendre. Ecri-
re sous chiffre M. G.
22153, au bureau de L'Im-
partial.

LES MAUX CROISÉS
SONT VITE RÉSOLUS A...

PHARMACIE DU MARCHÉ BACHMANN-WEBER
Rue Neuve 2 - Tél. 2 13 90 - Place du Marché

Atelier de ferminaqc*
avec production de 800 pièces par semaine
cal. 5" à 10'/V" soignés, point d'attache
cherche relations avec fabrique. Livraison
régulières. Références de premier ordre. —
Offres sous chiffre AS 16409 J, aux Annon
ces-Suisses S. A., Bienne.

EQUIPEMENT POUR
PATINAGE et HOCKEY

NUSSLÉ-SPORT G™

Jeunes mamans
VOULEZ-VOUS

2 heures
aujourd'hui ?

Supprimez la corvée harassante des langes
et des biberons !
Aujourd'hui, 8 à 10 minutes suffiront à les
laver... et à les désinfecter ! Car vous allez
profiter de cette découverte des savants
américains : Anabax, qui ajoute à un puis-
sant désinfectant au pouvoir nettoyant et j
désodorisant très actif .
C'est pourquoi Anabax désinfecte, lave et
désodorise en même temps. C'est un con-
centré liquide qui s'emploie toujours dilué '
dans l'eau. \
FAITES CETTE SIMPLE EXPERIENCE :
mettez une cuillerée à soupe d'Anabax •
dans deux litres d'eau. Plongez-y des lan-
ges salis. i
Et constatez immédiatement : toute odeur
a disparu ! Il n'existe plus aucun désa-
grément à laisser tremper ces langes du-
rant quelques heures.
Puis lavez-les et rincez-les, sans savon, sim- !
plement avec de l'eau anabaxée. Ils sont
maintenant aussi stériles et scientifique-
ment purs que la ouate hydrophile près- \
crite pour la toilette de bébé. Inutile de f
les repasser ! Anabax a pénétré profon -
dément dans les fibres du tissu. Désin-
fectant bienfaisan, il suprime prati-
quement les causes d'irritation et de rou-
geurs. Et, oh merveille ! les langes devien-
nent plus moelleux, vos mains restent
douces ! t
Mais Anabax va encore simplifier votre
travail et vous faire gagner du temps... en
stérilisant vos biberons sans cuisson. Il est i
prouvé médicalement que « cinq minutes
dans une solution d'Anabax valent 25 mi-
nutes de stérilisation par cuisson ».
Il suffit de laver et de tremper votre bi- ;
beron dans une solution d'Anabax. Vous :
le ressortirez stérile et sans odeur. !
Anabax est absolument inoffensif.
Anabax est un concentré. Il est économi-
que. Le litre de solution désinfectante-net- r
toyante-désodorisante (Anabax + eau) re-
vient en moyenne à 6 centimes.
Demandez à votre pharmacien ou droguiste
le mode d'emploi simple et précis joint à
chaque flacon d'Anabax. (Fr . 3.95 pour 60
litres et Fr. 6.80 pour 120 litres environ. )
Profitez d'Anabax aujourd'hui déjà !
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Preuve de la force détersive supérieure: f «H SOLO est d'emplois
Les nombreuses exp ériences faites pa ï I ï f I 19
en lavant la vaisselle ont prouvé E  ̂J, 1 L U  
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A vendre

camion Ciievroiei
modèle 1950, basculant , 2,5 m3, roulé
51.000 km., en parfait état de , marche.
S'adr. au Garage du Vully, P, Dubied ,
Praz, Tél. (037) 7 29 79.

CETTE Q U I N Z A I N E  A

% Lfl BOULE 01 #
V A R I É T É

Début du formidable comique blagueur

S AB O R
La délicieuse chanteuse

M © IMY O H â V E T
Dès mardi 17 novembre : Le comique musical

F. WEISS, mit einem Numéro Schweizerdeutsch
Dès le mercredi 18 novembre :

Les rois de la musique à bouche LES DIABOLOS
et le fantaisiste animateur PIERRE GERARD

PROGRAMME SENSATIONNEL

XII e Concours hippique
international à GENÈVE

BILLETS A PRIX RÉDUITS les
21.22 nov. 1953

ALLER LE SAMEDI 21 NOV.
La Chaux- de Fonds dép. 10h. 02 ou 14h. 59

ALLER LE DIMANCHE 22 NOV.
La Chaux-de-Fonds dép. 7 h. 23

Retour à volonté dans les 3 Jours

Prix des billets i
2e cl. 27.50 3e cl. 19.50

ACCORDAGES de PIANOS
travail soigné. Prix Fr. 9.—. S'inscrire au
magasin de tabac du théâtre. Tél. 2.25.15.

%9B£ v) j  AI //b*» l\ose 4el Y [oe\

VENTE
des ÉGLISES PROTESTANTES

de Saint-Imier j
Il 20 et 21 novembre 1953 j
jj j Comp toirs variés - Buffet - Jeux - Attractions diverses

HEURES D'OUVERTURE :

| Vendredi : 18 à 23 h. — Samedi : 13 à 24 h. !

Les soupers seront servis samedi à 18 h, 15 et 19 h, 30.
j li Raclette les 2 jours, dès 21 h. vendredi et 21 h. 30 samedi.

SALLE de SPECTACLES

1 mW^m̂mr ' sSd R̂Kfl *Kf mWm ?9Ê 9l
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¦9 Kl InOUH Teinture naturelle
¦¦ m MiËm ^ m Teinture fantaisie

' 3ss| Kw d̂l ' soiSneilseme,lt exécutées |

BREVETS
D' INVENTION

W. L. BLANC
lng. conseil

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

V. >
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CLAUDE VIRMONNE

Elle ne chercha pas à nier.
— Oui , dit-elle.
Dressée toute droite , elle avait l'air de quelque

druidesse prête à tout sacrifier pour son culte, et
sa coiffe , au-dessus de son dur visage, semblait
un ornement débonnaire et menteur.

— La mort de M. de Galesme ne laissait pas à
Sibylle autant d'argent qu 'on pouvait l'escomp-
ter. Elle était triste , lointaine... Je pensais qu 'elle
regrettai t de ne pas avoir les grosses sommes
qu 'il eût fallu pour rendre à Rochelànde son lus-
tre d'autrefois et en faire le plus beau château
de la région. Et , moi, je rêvais de fini r mes jours
près d'elle et de jouir de son triomphe. Alors, j e
décidai de supprimer Philippe et je commençai à
mêler de l'arséniate , pris au jardin ier, à ses ali-
ments. Je procédai par petites doses, de façon
qu 'on ne s'aperçût de rien . L'enfant avait tou-
jo urs eu une mauvaise santé ; le " médecin n 'eut
aucun soupçon. Le voyage à Nice interrompit
l'œuvre en cours. Dès le retour , j e recommençai...

A ces dernières paroles, la voix de la narra-
trice tomba.

— C'était une vilaine chose d'empoisonner un
enfant. Et j'hésitai toujours à verser la dernière
dose. Rassurez-vous, il vivra...

Puis, comme si elle était honteuse d'avoir
éprouvé un remords, elle sembla le repousser
et poursuivit ensuite sa confession sans défail-
lance, mêlant parfois à ses paroles un mot breton
aux rauques consonances.

— Quand je compris que la petite institutrice
avait été plus maligne que le docteur Le Guen
et qu 'elle soupçonnait la vérité , je résolus de la
supprimer... D'ailleurs, elle me déplaisait : elle se
mettait trop entre Sibylle et moi.' Je préparai
donc le piège , comme je l'avais fait pour Servan.
Je déplaçai légèrement le banc de pierre pour
libérer totalement l'orifice du puits et j' enlevai
la dalle qui le fermait. J'eus plus de peine que
la première fois, parce que mes mains, en quatre
ans, sont devenues débiles... Pour plus de sécurité,
pour que l'institutrice ne vît rien, je recouvris la
cavité ainsi découverte de quelques branchages.
Ensuite, j ' envoyai la jeune fille chercher sa veste
que j ' avais moi-même disposée un peu plus tôt
sur le banc. Je sortis derrière elle, pour la pousser,
s'il le fallait. Mais ce ne fut pas nécessaire... Elle
tomba avec un faible cri de chevreau...

Sans s'arrêter à l'horreur peinte sur les visa-
ges de ceux qui l'écoutaient, elle acheva :

— Je n 'eus ensuite qu 'à remettre tout en ordre.
Il n'y avait qu 'à accréditer l'idée que la jeune fille
était sortie dans la lande , où elle avait trouvé la

mort dans un des nombreux étangs cachés sous
les herbes... Je ne savais pas que Servan Trégor
s'était échappé ; j e ne l'ai appris que tout à l'heu-
re en vous écoutant... Je le croyais mort. Sibylle
m'avait caché avoir reçu une lettre de lui.

Son regard s'appuya sur la jeune femme avec
une expression d'irritation et de reproche. Echap-
pant à la stupeur qui la tenait, la châtelaine ré-
pondit :

— Tu n'avais déjà que trop d'autorité et d'em-
prise sur moi, nourrice. J'ai gardé secrète cette
lettre de Servan pour ne pas la livrer à tes sar-
casmes et à tes mauvaises paroles qui auraient
ajouté à ma peine de me croire abandonnée de
lui...

Et, tout en prononçant ces paroles, elle pen-
sait que c'était sans doute cette omission volon-
taire , cette rébellion silencieuse contre le despo-
tisme dont la vieille femme faisait payer son
dévouement, qui avaient détourné le cours du
destin si inexorablement préparé par celle-ci.
Négligeant à présent les autres, la nourrice, s'a-
dressant à Sibylle, reprit :

— J'avais tout prévu , tout calculé. Si rien n'é-
tait venu se mettre en travers de mes projets ,
je t'aurais rendue plus riche encore. Il me fallait
agir vite, car mes jours sont comptés.

Ils virent alors combien était maigre et fragile
celle qui avait conçu et presque réalisé tous ces
forfaits. Mais ses yeux brûlaient dans sa face
consumée. Elle disait :

— Avant de mourir, Sibylle, je t'aurais dit

tout ce que J'avais fait pour toi, pour ton bon-
heur, de façon à ce que tu saches combien ta
vieille Gaude t'aimait !...

Deux lourdes larmes roulèrent sur les joues
blanches de la jeune femme. Avec plus de dou-
leur que de colère, elle fit :

— Etrange amour, qui fit le malheur de ma
vie !

La nourrice gronda :
— Tu avais l'argent !...
— Hélas ! l'argent ne fait pas le bonheur !...

Et tu voulais pour moi un bonheur qui te con-
vint à toi-même. Tu as voulu tuer Servan , que
j' aimais, et tu m'as séparée de lui , sans te sou-
cier de ma douleur ! Et j amais je ne me suis
consolée de l'avoir perdu !...

La vieille femme eut une explosion de rage.
— Ah! dit-elle, tu ne penses qu'à lui!... Tu

ne penses pas à moi !...
Un soupir siffla entre ses dents serrées ; elle

posa la main sur le bras de Sibylle qui frissonna
au contact de ses doigts glacés.

— Ingrate ! Ingrate fille !.... dit la nourrice.
Toi que j' ai servie, vêtue, nourrie !... Regarde mes
joues creuses , mon corps sans force... Mes jours
se sont usés pour toi ! Mais, puisque tu me pré-
fères Servan , je ne t'encombrerai plus long-
temps !... Je vais m'en aller dans la petite mal-
son que je possède à Tréhorentenc...

Elle regarda la jeune femm e avec une sombrt
expression de douleur et de défi.

(A suivre.)

La Dame de Brocéliande

Epicerie
Primeurs

Lait erie
Grosse affaire à remettre tout de
suite à Lausanne se composant de
deux importants commerces. Même
propriétaire des deux entreprises
depuis 32 ans et belle clientèle de
détail et de gros. Ces commerces
peuvent être exploités séparément
mais gagneraient à n'avoir qu 'un
propriétaire. Agencement et ma-
chines en excellent état ; important
chiffre d'affaire. Appartement de
3 pièces à disposition dans l'im-
meuble. — Ecrire sous chiffre
PO 40418 L, à Publicita's, Lausanne.
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Aspirateur
aspirateur avant-demier
modèle, silencieux, très
bon état , avec bouche mo-
bile pour fils, à vendre
pour 220 fr . Occasion très
avantageuse. Tél. (038)
5 73 14, Neuchâtel. 

Plus avantageux
que jamais...

Ff. M-
pour un magnifique

Divan couche
îffétalliquë avec matelas
à ressorts, garanti 10
ans, . et protège matelas
rembourré.

GEMINIANI
Progrès 141 Tél. 2 76 33

Société de culture
contemporaine

COURS DE M. BONARD
« La science et la démo-
cratie chez les Grecs. »

2me Conférence
«L'esclavage et la condi-
tion de la femma »
Ce soir, à l'Amphithéâtre

du Collège primaire
à 20 h. 15.

Location au théâtre.
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Fr. 
4 95 Chez voira nhnrnianien et dronuiste IMann B̂ BH ¦̂ ¦SB B̂ESBmBEBHEBBBBB b̂V



': ''®~'S® W î r J Ê
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£N VENTE :

AUX GALERIES MÉNAGÈRES

BRÂCE À FâS. OU LINGE PLUS PROPRE ET
PLUS BLANC que jamais! 

^^? Vraiment s plus propre et plus blanc que ^̂ s ĵs9P^̂ ÊL f "̂ «T^sS lfi
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de saleté.  PAB dissout en quel ques secondes les taches iBlliiip lif^Xy ï|| 9w_ |t̂ ^nMÉâË^|i>.
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LX ĵxnj -u-i_n ĵ -i_nJ économie de travail  et de peine. Pro- '̂ m&F sy  ̂ ^mduits à adoucir  ct à rincer et bleu de lessive désormais ^^y'f Êf f Ê ^ ^A ^ .  VË
superflus ! Adoucir l'eau . . .  tremper . . .  dé grossir . . .  wf ~ ' !&?"¦ XX^îS^^^  ̂ \y
blanchir . . .  rincer . . .  FAB tout seul supp lée à toutes W f̂ g$të0i!' llggaay- MX. y.X.XXXX*^ t' F* ) ¦ ^Eces opérations , c'est fabuleux! |Ë|ÉP''  ̂ \,~«—-->¦' J )  \ ^H

r \ t \ my \^ \^ \̂ \̂ ^i \̂
\A \̂

\-i ^-'^ - '- ~ ^j  .¦'̂ ss&avéy ̂y % w y  î Wi /  *f \ mmmm\m\MÊmBsMm$m

Parc 43 M. PFENNIGER Tél. 2.77.22
La Chaux-de-Fonds

Grand choix - Facilités de paiement

^S W^^yŴ/̂ F%j  ̂ Cartes de visites
ŴLmmmm^^ÊtmËË 'mgm I Impr. Courvoisier S. A.
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Les mois
pauvres en soleil

entament notre force de résistance et nous exposent aux
différents malaises inhérents à cette saison. Ils résultent d'une
déficience de l'irradiation solaire ; l'organisme ne reçoit pas
l'appoint nécessaire en vitamines indispensables. Les consti-
tutions robustes n 'en souffrent pas; par contre, les personnes
de nature délicate — et plus spécialement les enfants —
peuvent en subir le contrecoup.

Voici une méthode prop hy lacti que à la fois
simp le et agréable :

PRENEZ CHAQUE JOUR 2 A 6 DRAGÉES VI-DE-A S UIVANT
L'ÉTAT GÉNÉRAL ET LES CONDITIONS D'ALIMENTATION

LA VITAMINE D contr ibue au bon dévelop- _^^^^tfl '
pcment du squelette et de la den t i t i on ,  atftffl Rr^si i ¦ ¦'' \

LA VITAMIN E A ren d les muqueuses résis- \H BfySHEl % ^T^^RIk <S
prévient les B raLH I 1 l H& ^B¦& il ̂ K̂ ¦ s mf m\m\ \m\\

VI-DE-A W A N D E R  uu lieu d'huile de foie .le tt U B 1 \ f!&¦
moru e est donc indi qué ;i ton * les â ges pendant ^^A H Ë^g^mm^^Fvm \
la pauvre soleil. Même les petits gSmmmxM^mSff v^&Smmm '''croquent les dragées avec plaisir, parce qu 'elles Wm f̂ Ŵ gSsW 1̂ ^̂ ^
ont un goût de chocolat. ^g\mm^^

/ •Vitrons de 50 dirig ées Fr. 3-20 m^gŵ ^
Toutes pharmades et droguerie» OR. A. WANOER S. A. BERNE

DÉMÉNAGEMENTS SUISSES et ÉTRANGERS
GARDE - MEUBLES

Mlleicfiiot* von Y$er%e\\

TRANSPORTS
Serre 112 Tél. 2 16 08

INSTITUT DE BEAUTÉ

£p\\at\on déf/,,/, .
W-r Toutes V Q

imperfections de la peau ,
par électro-traitement spécial

M"es Moser & Tissot
Spécialistes - Tél. 2 35 95

PARC 25 LA CHAUX DE-FONDS
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IIISTALLATIOnS En PLASTIQUE
CUVES

^API AS «î A DÉCAPAGE
\sj r\ i Wxee f f ^ XJ  Oi Mi 

ÉCOULEMENTS
TUYAUTERIES

Rue Jacques-Dalphln 4? ROBINETTERIE
CAROUGE-GENÈVE VENTILATION
Tél. (022) 51514 VENTILATEURS

Etc.

RÉSISTANTS A LA CORROSION
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BISCUITS ET GAUFRETTES

AVANTAGEUX
commandez directement à la fabrique

Gaufrettes 950 gr. net fr . 3.30
Assortiment de biscuits

950 gr . net . . .  . fr. 3.90
Port et emballage en sus.

Une délicatesse : nos gaufrettes au chocolat
950 gr. net . . .  . fr. 3.50

Un biscuit meilleur d'un goût excellent est
notre Biscuit Viktoria , 950 gr. net Fr. 3.90

Nous garantissons
une marchandise toujours fraîche

Miel artificiel 4650 gr. net fr. 11.50 franco
Une commande d'essai vous convaincra.
Livraison rapide contre remboursement.

Fabrique de biscuits Wettingen S.A.
Wettingen Téléphone (056) 2 67 10

JB f x u i K  V-Oi

S iayattes d, tlé&és
Flanellette et toile blanches
pur coton, pour petits draps
Draps de gaze, pur colon
Molleton double, pour piqués
Molleton caoutchouc
Triangles, avec tissu éponge
Bandes ombilicales
Sarcenet pour aberges
Plumes et duvets

I C. Vt&et
mmÊkx^s^smtm^a^^^meeeaam
AU COMPTOIR DES TISSUS

SERRE 22
1er étage

C' T T (** f~\ Le couvert aux multiples
avantages:

argenté 120 grammes

d&ïïr*jx&̂ /& ' Argentage extra dur sur alpacca ,
"inm "°Wf iil \ Làtl * Garantie de 25 ans.

ml- il M till * Couteaux indémanchables.
'ML// w Lia • Toutes pièces renforcées au dos.
j f  I j  v*y  • 1 splendides modèles différents.

Il t&ËËmR HHi * Pas P*us c^er ^u'un couvert argenté à
f i  f l l imÈlmn A\li : 90 Srammes (depuis Fr . 6.40 la cuiller

/ ¦Ê Ii WI&Bn filSî * A 1,abonncmerlt 'pièce par pièce) , sans

^^ i nffwi^ wjj a Demandez tout de suite échantillons et
raiiu m BUOO ^ŒgEBBÊMÉBUsi prix courant à

R FSBICOl représentant pour la Suisse romande, SAINT-IMIER.¦ rnUOCIf Téléphone (039) 4 12 83
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i^Ëi M A G A S I N S
FONDÉE EN 1844

NUSSLÉ
LA CHAUX-DE - FONDS

Organisation de tous locaux de
vente et de stockage.

S P É C I A LI S T E
pour équipement complet de tous

! genres de magasins.

Balances automatiques

Armoires frigorifiques

Cherchons

horlogers complets
visiteurs
dêcotteurs
à domicile ou en fabr i que

Entrée de suite ou à convenir.
Offres sous chiffre C. F. 2199S au
bureau da L'Impartial.

Fabrique importante offre place à

mm
connaissant l'allemand. — Ecrire sous chif-
fre P 11298 N, à Publicitas S. A., La Chaux-
de-Fonds.

Employée de bureau
habile sténo-dactylo, au courant de
tous travaux de bureau, paies aux ou-
vriers, etc., parlant couramment alle-
mand, cherche emploi en vue de chan-
gement de situation.
Faire offre sous chiffre P. E. 22288, au
bureau de L'Impartial.

Commandez à temps

vos photos pour Noël
chez

mm PERRET
photographe diplômé

3, Place-d'Armes Tél. 2 39 68

Spécialiste des portraits à domicile

Personne
disposant de quelques heures dans la jour-
née, serait engagée pour gros travaux (net-
toyages, chauffage , etc.

Faire offres par écrit , avec préteintions.
sous chiffre L. O. 22178, au bureau de L'Im-
partial.

lui
notre

lia
flanelle
rayée

à ir. 151
grand choix de
sous-vetements

ef chemises
pour Messieurs
aux Magasins

JUVENTUTI

Employée
tous travaux de bureau,
comptabilité, allemand,
français, désire change-
ment. Epoque à convenir.
Ecrire sous chiffre M» P.
20013, au bureau de L'Im-
partial.

Chambre
Monsieur tranquille cher-
che chambre ou local in-
dépendant, non meublé,
chauffé, eau courante, en-
soleillé et spacieux com-
comme chambre - atelier
et pour élever des pi-
seaux. — Ecrire sous
chiffre M. P. 22319, au
bureau de L'Impartial.

SKIS
A vendre skis « Vampire » ,
195 cm., à l'état de neuf.
Semelle dynamique. —
S'atir. à Mlle J. Vuille.
Numa-Droz 159, de 19 à
20 h. Tél. 2 49 63.
JEUNE FILLE est de-
mandée pour aider au
ménage. — S'adr. au bu-
reau de L'Impartial. 22302
CHAMBRE. Monsieur
seul, situation stable,
cherche petite chambre,
éventuellement avec pen-
sion. Faire offres écrites
sous chiffre C. H. 22290
au bureau de L'Impartial.
CHAMBRE si possible
meublée et chauffée est
demandée pour employée
sérieuse. Faire offres à
Vydiax S. A., Jacob-
Brandt 61. Tél. 2.29.63.

A VENDRE pour cause
double emploi service à
café et thé, nickelé, 6
pièces, jamai s employé.
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22270
A VENDRE un fourneau
potager émaillé «Le Rê-
ve », deux, plaques chauf-
fantes, avec brûleur à
gaz. — S'adr. au bureau
de L'Impartial. 22316
A vtiJNUK.1; avantageuse-
ment une belle armoire
à glace biseautée, un se-
crétaire, une seille gal-
vanisée. — Visiter entre
14 et 16 h., Serre 112, au
bureau. 
POUSSETTE à vendre
Fr. 100.—. S'ad. au bureau
de L'Impartial. 22296
A VENDRE un habit
homme, taille moyenne, 1
pardessus marine, taille
48, à l'état de neuf , 1 par-
dessus, taille 50, usagé,
un manteau noir, de da-
me, taille 40, usage. —
S'ad. Temple-Allemand 71,
au 3e étage, à droite.

WÈ A vous qui avez honoré !a mémoire de notre très cher époux,
: papa et fils, par votre témoignage d'affection et de profonde

B§2 sympathie, et qui avez partagé notre douleur, nous adressons
î y | notre reconnaissance émue.
;X | Les mots sont impuissants à rendre nos sentiments, mais notre
: | coeur vous gardera un reconnaissant souvenir. f
j Jj Votre délicate attention de fleurir notre cher disparu nous a 1
[ j profondément touchés et nous vous en remercions de tout coeur. f
S-> ! Un merci tout spécial aux employés de la voierie et à la police
|-_ •] locale, ainsi qu 'aux automobilistes qui ont mis leurs voitures à*,:;- ,« îotre disposition.

H Madame Jean-Louis ERNI et ses enfants,

H 
Monsieur et Madame Jean ERNI et famille.

r | Le Locle, novembre 1953.%EWm | „ ' 

Doreur (se)
expérimenté pour travailler
seul sur dorages soignés
trouverait place stable
et bien rétribuée.

Offres sous chiffre G. L. 22321,.
au bureau de L'Impartial.

La famille de %

I mademoiselle marguerite GAUTHIER I
* exprime Ici' sa vive reconnaissance à fe

toutes les personnes qui lui ont témoi- |
gné leur sympathie à l'occasion du décès R
de leur chère soeur, belle-soeur, tante, |
grand-tante et parente. Sa gratitude I
va spécialement à M. le curé Couzy et I
à sa famille pour leur si cordial dé- ;\
vouement. *;

Laissez venir à moi les petits enfants. |;

No-us avons la profonde douleur de faire (3
part à nos amis et connaissances du décès g
de notre très cher et inoubliable petit

JEAN - CLAUDE
enlevé à notre tendre affection, lundi,
dans sa 12e année.

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre 1953.
Rue de la Serre 25. Famille C. Johnson.

Les familles affligées.

L'inhumation, SANS SUITE, aura Heu f
jeudi 19 courant, à 10 heures. \ -;

Culte à la chapelle de l'hôpital, à 9 h. 30. i
Le présent avis tient lieu de lettre de 6

faire part. l\

Dora en paix, cher enfant, tes uouf- y
frances sont passées. W
Ton souvenir restera à toujours gravé K
dans nos coeurs. .

Madame et Monsieur Albert Sunier-San-
doz ;

Monsieur et Madame Alfred Sunier, aux
Frètes, leurs enfants et petits-enfants ;

Les enfants et petits-enfants de feu
Henri Sandoz,

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la grande
perte de leur cher et regretté petit

BERNARD
que Dieu a repris à Lui, mardi, à l'âge de
6 ans et demi, après une longue et pé-
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 17 novembre 1953.
L'inhumation, SANS SUITE, aura Ueu

jeudi 19 courant, à 11 heures.
Culte au domicile à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire,
rue des Fleurs 15.

Prière de ne pas faire de visites.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part. %

Elal-civil do 11 novembre 1953
Naissances

Enfant féminin mort-
ne, fille cle Marcozzi , Jim-
my - Jean, mécanicien, et
de Ariette - Mathilde, née
Jean - Mairet, de nat.
italienne . — Ducommun-
dit - Boudry , Sylvie - Em-
manuèle, fille de Léon -
Adrien, fondé de pouvoirs,
et de Madeleine - Lise,
née Tripet , Neuchâteloise.
— Guinand, Anne - Ca-
therine, fille de Jean -
Marcel, horloger, et de
Martha - Margrlth , née

V Grundbacher , Neuchâte-
loise.

Promesses de mariage
Hertig, Claude - Léon,

horloger complet, Bernois,
et Ferrier, Nicole - Vio-
lette - Monique, Neuchâ-
teloise. — Berner, Rudolf ,
employé de bureau, et
Dâster , Susanne, tous deux
Argoviens. — Selva-Josa ,
Enrique, étudiant, de nat;.
espagnole, et Junod, Pau-
lette, Neuchâteloise.

Décès
Inhumations :
Enfant féminin mort-

né, fille de Marcozzi , Jim-
my - Jean , et de Arlette-
Mathilde, née Jean-Mai-
ret , née le 10 novembre
1953, de nat. italienne.

Vaucher, Marie - Elisa-
Vbeth, née le 26 décembre

1884, Neuchâteloise.

. Femme de ménage
est demandée un matin
par semaine. — Se pré-
senter le matin chez Mme
Fsrnand Matthey, rue
Numa-Droz 193.

MARIAGE
Dame dans la quarantai-
ne , bonne présentation,
désire rencontrer mon-
sieur sérieux, sincère,
avec situation , aimant vie
d'intérieur et nature, en
vue de mariage. Protes-
tant. Discrétion.
Ecrire sous chiffre R. R.
22282, au bureau de L'Im-
partial.

Etat-civil du 14novemhre 1953
Promesses de mariage
Wobmann, Albert-Aloïs,

ouvrier de fabrique, Lu-
cernois, et Gambazza, Te-
resa - Maria - Concerta.

>

de nationalité italienne.
— Her tig, Edmond , polis-
seur de boites, Bernois, et
Carminé, Angela - Ida, de'
nationalité italienne. —
Vermot - Petit - Outhe-
nin, Willy - Alfred, ma-
noeuvre, Neuchâtelois, et
Kobel , Mady - Fanny, Ber-
noise.

Décès
Inc. Augsburger, Emile,

époux de Sophie-Bertha,
née Chervet, né le 25 mars
1878, Bernois.

Etat-Civil du 13 novemùr e 1953
Promesses de mariage
Robert - Nicoud, Pier-

re, jardinier, Neuchâte-
. lois, et. Roquier, Gilliane-

Madeleine, Neuchâteloise
et Genevoise. — Geissbûh-
ler, Alphonse - Marcel ,
mécanicien, Bernois, et
Gilland, Isabelle - Berthe,
Fribourgeoise. — Urwyler,
Jean - Roger, technicien,
Argovien, et Roulet, Yvon-
ne - Bluette, Vaudoise.

Mariages civils
Speidel, Max - Wilhelm,

j  chauffeur, Bâlois, et Lof-
fel , Yolanda , Bernoise. —
Grisard, Jean - Jacques -
Henri, technicien - élec-
tricien, et Trummer, Elsa-
Bertha , tous deux Bernois.
Rezzonico, Jean - Geor-
ges, horloger, Tessinois,
et Dubois, Lucette - 'Li-
liane, Neuchâteloise.

Décès
Inc. Loze^. née Belri-

chard, Lina - Constance,
veuve de Joseph-Eugène,
née le 17 mars 1873, Ber-
noise et Neuchâteloise.

* W-fiiïilÈ12D0ïiifi.i3
Naissances

Girard Martine-Josette-,
fille de Pietre-Edpuard-
Henri, horloger-retoucheur
et de Georgette-Constan-
ce, née Reguin, Fribour-
geoise. — Jeanrenaud
Pierre-André- Henri, fils
de André-Henri, commis
de fabrication , et de Lu-
cie-Augusta née Mainoz,
Neuchâtelois. — Walti
Madeleine-Marie, fille de
Robert, polisseur et de
Maria née Matazzi, Ber-
noise.

Promesse de mariage
Somers Jacques-Marie-

Gustave, photographe, de
nationalité belge, et Ro-
bert-Tissot Yvonne- Nelly
Neuchâteloise.

^* Décès
Incin. — Rufener Al-

fred-Oscar, époux de Irè-
ne-Marcelle née Tissot-
Daguette, né le 27 novem-
bre 1910. Bernois.

f \
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Il I Q IL^J Un P°taser

xl!r±i_J EWO
à bols ou combiné avec électricité

vous fera toujour s plaisir

E. WEISSBRODT
Fabrique de EllIfl ProSrès 84"88
potagers CWU Tél. 2 41 76

Ferme neuchâteloise
Vendredi soir, 20 heures

Match au cochon
au KREUZ-JASS - G. Ray, tél. 2.44.0!

Coiffeuse
cherche place pour 1(
ler décembre. S'adres -
ser au bureau de L'Im-
partial. 2228:

A louer belle

chambre
meublée, chauffée, pour

, tout de suite ou ler dé-
• cembre, à personne de

toute moralité. S'adres-
'. ser au bureau de L'Im-

partial. 22275

Etat-civil du 16 novembre 1953
Naissances

Monnier, Marcel - Aloïs,
fils de Charles - Albert ,
employé de bureau, et de
Olga, née Pierrehumbert,
Neuchâtelois. — Baum-
gartner, Françoise - Mar-
the, fille de Jean-Pierre-
Emile chef teclin. typo-
graphe, et de Madeleine-
Rose-Andrée, née Char-
les, Neuchâteloise et Lu-
cernoise. — Péquignot,
Fabienne - Denise - Thé-
rèse - Simone, fille de Ju-
les - Alfred - Maurice,
instituteur, et de Simone-
Thérèse - Julia , née Mon-
tavon, Bernoise.

Décès
Inc. — Liechti, Louis -

Arnold, époux de Lina, née
Bûtzer, né le 21 avril 1881,
Bernois. — Eigenheer, née
Schneider, Marie - Louise,
veuve de Arnold , née le
7 septembre 1877. Zuri-
choise et Neuchâteloise.
Mentha , Henri - Louis, né
le 24 août 1902, Neuchâ-
telois.

Inhum. — Schelling,
née Gauthier, Marie-Al-
vini, épouse de Henri -
Ernest, née le 21 septem-
bre 1875, Schaffhousoise.

Une belle

taiiite ?
alors , une bonne
adresse

rleirip
19, Av. L.-Robert ler élage

Sommelière
est demandée au

Calé des Sports
Charrière 73. Tél. 2 16 04,

Local
à usage d'atelier, à
louer pour tout de
suite ou époque à
convenir, rue du Nord
62.

S'adr. à l'Etude Al-
phonse Blanc, notai-
re, av. Léopold - Ro-
bert 66.

I J

3 PIÈCES
tout confort, très bien
chauffé, quartier ouest, à
remettre tout de suite ou
à convenir. — Ecrire sous
chiffre P. C. 22314, au
bureau de L'Imnartial.

COIK
connaissant bien la ma-
chine à écrire et à calcu-
ler est demandé tout de
suite pour un remplace-
ment de quelques mois.
Eventuellement demi -
journées acceptées. Paire
offres avec prétentions
sous chiffre R. F. 22299,
au bureau de L'Impartial.

A vendre 5 à 6000 kg. de

S'adr. à M. Marcel Gfel-
ler, Jaluse 26, La Jaluse
sur Le Locle.
, ! .

MARIAGE
Jeune dame présentant
bien, seule et de toute
moralité, désire faire la
connaissance de monsieur
dans la quarantaine. Pas
sérieux s'abstenir. — Ecri-
re sous chiffre S. S. 22315
au bureau de L'Impartial.

MEUBLES -
ECHANGE
Tous meubles usagés sont
repris en échange de neufs
aux meilleures conditions.

GEMINIANI
Progrès 141 Tél. 2 76 33

CINEMA
Salle de 200 places, en-
tièrement rénovée, à ven-
dre à Genève. Pour ren-
seignements et traiter :
Marcel HERREN

3, Confédération, Genève.

Pour vos CADEAUX
6 linges éponge bord Jac-
quard , or, bleu, saumon
ou vert 50/90 cm., 1 drap
de bain assorti 100/150 cm,
6 lavettes assorties 25/25
cm. Garniture complète:
seulement fr. 25.-. Articles
le lre qualité. Case-Ville
771, Lausanne. 

En cas " décès: E. Guntert & fils
Numa-Droz 6 — Téléph. jour et nuit: 2 4471
Auto-corbillard . Cercueils. Ttes formalit . Prix modérés

La feiiirerie BAYER
cherche EMPLOYÉE de magasin affable et
consciencieuse. — Adresser les offres par
écrit rue du Collège 21, en ville.

Messieurs,

vous trouvez

La liitie
SUPERSPEED

a Fr. s.-
à la

Parfumerie DUMONT
Av. Léop.-Robert 12
La Chaux-de-Ponds

V J

Etat civil du17 novembre 1953
Naissance

Stauffer, Sonia-Alexan-
dra, fille de Alexandre-
Arnold, ouvrier sur étam-
pes, et de Johanna née
Steger, Bernoise.

Promesses de mariage
Daulte, Edouard-Alain ,

médecin, bernois, et de
Chambrier, Cristina, Neu-
châteloise et Bernoise. —
Bêrnasconi, Mario - Fran-
co, conducteur de grue,
Tessinois , et Dubois-dit-
Cosandier, Nelly - Aimée,
Neuchâteloise.

Décès
Inhum. — Sunier, Ber-

nard - Albert, fils de Eu-
gène - Albert et de Mar-
guerite, née Sandoz-Gen-
dre, né le 11 février 1947,
Bernois. — Kaser, Jean-
Claude - Charles, fils de
Charles - Edgar, et de
Ida - Bluette, née Leuen-
berger , né le 6 février
1942, Bernois.



J^uv JOUR.
La situation

La Chaux-de-Fonds, le 18 novembre.
L'af fa i re  White continue de passion-

ner l'opinion publique. Hier, l'ex-pré-
siden Truman a parlé à la radio et il
a mis en situation délicate le ministre
de la justice, M. Brownell , qui l'avait
attaqué. Il a prouvé que c'est sur la de-
mande du FBI , en la personne de son
chef, M. Edgar Hoover, qu 'il avait
laissé White comme « appât » pour dé-
celer si d'autres fonctionnaires pacti-
saient avec Moscou. Enfin , M. Tru-
man a fai t  le procès du maccarthisme
avec une virulence compréhensible. De
son côté , M.  Brownell a répondu que des
dispositions auraient dû être prises
pour s'assurer le contrôle absolu de la
situation. Le loyalisme de M.  Truman
n'est pas mis en doute, mais bien sa
vigilance. A leur tour, MM.  Hoover et
MacCarthy ont fai t  des déclarations
ou s'apprêtent à en faire . Que voilà une
belle polémique et qui doit faire plai-
sir à Mosco u 1

e e e
M. Dulles est persuadé que la CED

sera ratifié. Mais aucune pression ne
sera faite sur la France, quand bien
même certains bruits courent à ce su-
jet. Le ministre américain a démenti
énergiquement l'information selon la-
quelle la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis informeraient la France aux Ber-
mudes que le réarmement allemand
commencerait 60 jours après la non-
ratification du traité.

» * *
Le débat a commencé à l'Assemblée

nationale française sur les communau-
tés militaire et politi que européennes.
Chose curieuse, il y a dans tous les
groupes et dans tous les partis — sauf
le communiste naturellement -— des
partisans et des adversaires du projet.
Quant à prédire si celui-ci sera ou non
ratifié , cela est fort  di f f ici le .  Cepen-
dant, les Français auraient tort de ne
pas tenir compte de l'opinion américai -
ne et anglaise. Il y a incontestablement
risque de retrait des U. S. A., qui se re-
plieraent sur leurs p ositions extérieures
de couverture, laissant l'Europe se dé-
brouiller par elle-même et se bornant
à soutenir l'Allemagne. Quant à l'An-
gleterre, elle a plusieurs projets , dont
l'o f f r e  d'un traité d'alliance qui va plus
loin que tout ce qu'elle avait consenti
jusqu'ici et qui offrirait  incontestable-
ment des garanties substantielles.

e e e
On s'achemin vers un compromis en

ce qui concerne Trieste. L'italianité de
la ville n'est déjà plus discutée par le
maréchal Tito. Reste à savoir si les
Italiens accepteront de détacher quel-
ques villages Slovènes de la zone A
en échange de quelques petits ports de
pêcheurs de la zone B. M. Pella a dé-
claré que l'Italie ne s'opposait pas à
une rencontre préliminaire avec Bel-
grade. ... .. .

e e e

Il est de plus en plus douteux qu'on
aboutisse à une conférence à quatre.
L'opinion des milieux bien informés est
que la Russie elle-même, en cédant
l'Allemagne, « avouerait un échec qui
aurait des conséquences désastreuses
dans tous les autres pays satellites,
tombés sous sa domination ». Dans ces
conditions, Moscou préfère conserver la
zone qu'elle occupe est estime que le
silence est plus agvantageux que des
entretiens où elle ne parviendra it pas à
dissimuler la faiblesse de ses argu-
ments. « La vérité , écrit M. René Payot ,
dans le « Journal de Genève », est que
l'URSS est empêtrée dans les avantages
politiques et territoriaux qu'elle a reti-
rés de la poussée de ses troupes vers
l'Ouest. C'est la prolongation abusive de
cette occupation qui est la cause pro-
f onde  du malaise mondial. > P. B.

Le secret de la torpille électrique...
...aurait ete compromis aux U. S. A. où les documents qui y ont trait ont disparu

Le minstre de la justice précise ses accusations contre M. Truman.

Poursuivant son oeuvre d'épuration

M. Mac carthy découvre
une nouvelle affaire

NEW-YORK, 18. — AFP. — Le sé-
nateur Joseph Mac Carthy a déclaré
mardi qu'un ancien garde de l'usine
Gênerai Electric, à Schenectady, lui
avait révélé qu'un certain nombre de
documents ayant trait à une nouvelle
torpille électrique, avaient disparu.

Selon le garde, ces documents con-
tiendraient l'essentiel du mécanisme
dé cette torpille.

L'affaire White rebondit
Nouvelles attaques

de M. Brownell
WASHINGTON , 18. — AFP. — Dans

la grande salle du sénat des Etats-Unis
s'est déroulée, mardi après-midi, l'au-
dition de M. Brownell, ministre de • la
justice , invité à comparaître devant la
commission sénatoriale de sécurité in-
térieure pour déposer dans l'affaire
White.

M. Brownell a démenti avoir voulu
accuser l'ex-président Truman d'avoir
manqué de loyalisme. Le ministre de
la justice a observé que s'il y avait eu
un plan, comme M. Truman l'a affir-
mé dans son . discours de lundi soir,
pour maintenir White à son poste , afin
de le prendre avec tous ses complices,
« des dispositions auraient dû être pri-
ses pour assurer un contrôle absolu de
la situation et des hommes ».

Or, a souligné le ministre de la jus-
tice, les dossiers ne montrent pas que
les précautions élémentaires aient été
prises pour entraver le fonctionnement
régulier du réseau d'espionnage dont
faisait partie White.

Le ministre de la justice a alors sorti
de son dossier une lettre du directeur
du F. B. L, M. Edgar Hoower, datée du
8 novembre 1945, quatre mois avant la
nomination de White au fonds moné-
taire, dans laquelle celui-ci prévenait
le général Harry Vaughan, chef de la
maison militaire du président Truman ,
que Harry White communiquait cer-
tains renseignements à des espions so-
viétiques.

M. Truman au courant
d'un réseau d'espionnage

communiste
Il parait extraordinaire dans ces

conditions, a poursuivi M. Brownell,
d'apprendre que M. Truman ait signé
la nomination de M. White en pensant
qu'elle aiderait à le démasquer. II
semble encore plus extraordinaire d'ap-
prendre que M. Truman était au cou-
rant, dès 1946, qu'un réseau d'espion-
nage communiste opérait à l'intérieur
de son gouvernement, alors qu'il n'a
cessé de dire exactement le contraire
au peuple américain pendant les an-
nées suivantes.

Une déclaration du directeur
du F. B. I.

WASHINGTON, 18. — AFP. — « Je
n'ai jamais donné mon approbation à
la promotion de White au Fonds mo-
nétaire international », a affirmé M.
Hoover, directeur du F. B. I., tout en
admettant que la sûreté fédérale avait
continué de surveiller White sur l'or-
dre express de M. Truman.

Le débat de politique étrangère
au Palais Bourbon

Deux ordres du lour
sont déjà déposés

PARIS, 18. — AFP. — Deux ordres du
j our ont déj à été déposés en conclusion
de la discussion sur la politique étran-
gère du gouvernement, à l'Assemblée
nationale.

Le premier, présenté par M. Alfred
Coste-Floret (MRP), en conclusion de
son intervention, est ainsi rédigé :

« L'Assemblée nationale prend acte
des déclarations du gouvernement et
réclame que soit poursuivie la politique
de construction de l'Europe. »

Le second, signé notamment par MM.
Jacques Bardoux (républicain indépen-
dant ) et Mme de Lipowski (Union ré-
publicaine d'action sociale — ex-gaul-
liste) , déclare que l'« Assemblée natio-
nale retrouve dans une communauté
économique, militaire et politique ré-
duite à six Etats, le plan d'une Europe
continentale amputée et asservie que
lés pangermanistes avaient dessiné
avant 1914 et que l'Allemagne hitlé-
rienne avait repris avant 1939, refuse
de poursuivre dans cette voie et compte
sur le gouvernement pour réaliser sur
le terrain économique et scientifi que ,
politi que et militaire, la solidarité de
tous les Etats européens ».

Dominici refuse
le concours
d'un avocat

DIGNE , 18. — APP — Bien que
Gaston Dominici, le fermier assas-
sin, ait déclaré qu'il n'avait pas
besoin d'avocat , les membres de sa
famille ont demandé à Me Pollack
et Me Charrier, du barreau de Mar-
seille, ainsi qu'à Me Charles Alfred,
du barreau de Diçne, d'assister le
vieillard .

Les trois avocats se sont rendus
mardi matin à la prison Saint-
Charles où ils ont pris contact avec
l'inculpé.

On rappelle que Me Pollack et
Me Charrier avaient déjà été char-
gés, l'an dernier, de la défense du
fils du vieux fermier, Gustave Do-
monici, lors de sa comparution de-
vant le tribunal correctionnel de
Digne.

Le confort moderne n'existe pas
partout...

PARIS, 18. — Selon une enquête du
génie rural , 14.000 communes rurales
seulement sur 37.077 sont alimentées en
eau courante par des moyens modernes.
On évalue à treize millions le nombre
des Français qui ne bénéficient pas
encore d'un réseau moderne de distri-
bution .

C'est surtout dans l'ouest et le sud-
ouest que l'alimentation en eau cou-
rante laisse à désirer.

Un estomac d'autruche !
HELSINKI, 18. — Reuter. — Le mé-

decin d'une prison finlandaise était
appelé dernièrement au chevet d'un
cambrioleur qui se plaignait de violents
maux d'estomac. Il ordonna une opé-
ration. L'homme était parfaitement
sain, l'estomac ne présentait aucune
anomalie, aucune trace d'affection
quelconque, mais les douleurs n 'étaient
pas feintes. Leur cause ? Deux four-
chettes, un couteau de table , des lames
de rasoir , des cldûs et une assiette en
morceau:;, que le prisonnier avait ava-
lés on se demande comment.

Par la presse et la radio,
la Yougoslavie confirme...

...les intentions conciliantes
du maréchal Tito

BELGRADE, 18. — AFP. — Confir-
mant les intentions conciliantes expri-
mées par le maréchal Tito dans son
discours de dimanche dernier , la presse
et la radio yougoslaves lancent à l'Ita-
lie, sur un ton tout à fait nouveau, une
invitation à améliorer • ses rapports
avec la Yougoslavie.

« Notre désir a toujours été d'établir
avec l'Italie des rapports de bon voisi-
nage, écrit l'éditoraliste de « Borba ».
Nos e f f o r t s  vont et iront toujours dans
l' avenir dans ce sens. Nous avons tou-
jours tendu une main amicale au peu-
ple italien et continuerons à la lui ten-
dre. »

Le meilleur moyen pour arriver à
cette entente, que souhaite l'organe of-
ficiel de l'Union des communistes you-
goslave, est la prise en considération
de la proposition yougoslave d'une réu-
nion de techniciens afin de sortir de
l'impasse actuelle , déclare par ailleurs
« Borba ».

Qualifiant toute autre initiative des
« chancelleries » pouvant se substituer
aux propositions yougoslaves d' « erro-
nées et même dangereuses », « Borba »
ajoute : «La proposition d' une réunion
préliminaire de techniciens est l'ex-
pression de nos e f f o r t s  en vue d'établir
des rapports supportables avec l'Italie
et de les fonder sur des bases solides. »

Ouverture du mausolée
Lénine-Staline

MOSCOU, 18. — AFP. — Le mauso-
lée Lénine-Staline a été ouvert hier
matin à 12 heures locales.

Malgré la neige qui tombait, une
longue fil e de gens attendait de pou-
voir pénétrer à l'intérieur du mausolée
faiblement éclairé où reposent les dé-
pouilles des deux grands chefs de l'U-
nion soviétique. On remarquait de
nombreuses délégations d'ouvriers et
des administrations publiques ainsi
qu 'une délégation de femmes coréen-
nes portant des gerbes de fleurs.

Le fort Focfi explose avec sm occupants
A 5 kilomètres de Strasbourg

Les pompiers ne peuvent pas s'approcher du fort

STRASBOURG, 18. - AFP. - Plusieurs
ouvriers ont été tués au cours d'une
violente explosion qui s'est produite
mardi matin au fort  Foch, à Mittel-
hausbergen, à quelques kilomètres de
Strasbourg, où se trouve un dépôt de
muntions. Un incendie s'est déclaré
dans le for t  à la suite de cette explo-
sion.

D'un champignon de fumée
qui domine la forêt...

...jaillissent d'immenses
flammes

Aucun espoir de sauver
les six occupants

Le for t  est dominé par un énorme
champignon de fumée et de temps à
autre on voit jaillir d'immenses f lam-
mes de la colline boisée, dans laquelle
il est creusé. L'accès du terrain est in-
terdit par la troupe à plusieurs kilo-
mètres à la ronde. Jusqu'à présent, ce
sont des munitions d'infanterie qui
sautent, mais on craint que le sinistre
ne s'étende aux munitions d'artillerie
qui sont également entreposées dans le
fort.

Tout espoir de sauver les six mani-
pulants militaires qui sont enfermés
dans le for t  de Mittelhausbergen, près
de Strasbourg, où se succèdent sans in-
terruption des explosions , semble de-
voir être abandonné.

Le for t , d'où des gerbes de f lammes
jaillissent en plusieurs endroits, est un
véritable brasier. Les pompiers se tien-
nent prêts à intervenir, mais pour
l'instant, le danger est trop grand
pour qu 'ils puissent s'approcher de
l'entrée du fort  qui, d'ailleurs, dès la
première explosion, à la f i n  de la ma-
tinée, s'est complètement e f fondré .

On craint que toute la forêt qui cou-
vre la colline où est creusé le fort ne
finisse par prendre feu.

Bulletin météorologique
Beau temps et doux.

Une vision dantesque
Le for t  « Foch », où les explosions se

suivent presqu e sans discontinuer, o f -
f r e  mardi soir une vision vraiment dan-
tesque. Les f lammes jaillissent comme
du cratère d'un volcan et une acre
odeur de poudre saisit à la gorge.

D' après certaines indications, plus de
200 tonnes de mélinite seraient entre-
posées dans les casemates. Pour l'ins-
tant, toute lutte contre le sinistre s'a-
vère impossible.

Le for t  « Foch », qui est situé à 5 km.
de Strasbourg , est creusé dans une
montagne boisée dominant la ville. La
première explosion — de loin la plus
violente — s'est produite vers 10 h. 30.
Lorsqu 'elle a eu lieu, elle n'a pas pro-
voqué une émotion particulière à Stras-
bourg, un journal de Kehl ayant an-
noncé qu'on devait faire sauter au-
jourd'hui le dernier for t  de la ligne
Siegfried.

Les obus pleuvent jusqu'à
800 mètres à la ronde

La nouvelle de la catastrophe ne
s'est répandue à Strasbourg qu'en dé-
but d'après-midi. Les autorités civiles
et militaires se sont rendues sur les
lieux. Des cordons de police et des pa-
trouilles interdisent l'approche du fort ,
d'où les éclats d'obus pleuvent jusque
sur les toits du village de Mittelhaus-
bergen, distant de 800 mètres.

Mardi soir , vers 16 h. 45 GMT, une
nouvelle explosion très violente a brisé
les fenêtres dans les villages avoisi-
nants. On prévoit que les explosions se
poursuivront toute la nuit , et peut-être
mercredi.

Accalmie mercredi matin
Le feu qui faisait rage à l'intérieur

du fort « Foch » semble éteint, et les
détonations ont cessé. On pense que
tous les explosifs entreposés à l'inté-
rieur du fort ont sauté.

Toutefois , par mesure de précaution ,
l'autorité militaire a ordonné l'éva-
cuation d'une cinquantaine de familles
habitant des maisons situées en bordu-
re de la route longeant le fort entre
Mittelhausbergen et NMerhausbergen.

Découvertes
ophtalmologiques

Verra-t-on plus clair
grâce à un Russe ?

PARIS, 18. — AFP. — Le professeur
Wladimir Filatov . l'ophtalmologiste so-
viétique très connu, âgé aujourd'hui de
78 ans, a fait à la radio de Moscou une
causprie pour exposer ses découvertes
les plus récentes.

Parmi celles-ci le professeur a dé-
crit la méthode qui consiste à sauver
un oeil privé de liquide lacrymal en
remplaçant celui-ci par du suc sali-
vaire. >

Quand, par suite d'une maladie ou
d'un accident , le canal lacrymal n 'a-
mène plus à l'oeil le liquide lacrymal ,
la cornée se dessèche et s'épaissit , en-
traînan t la cécité. Le professeur Fila-
tov a trouvé un canal relié à la grande
parotide , produisant une sécrétion sa-
livaire . L'oeil est de la sorte baigné
par la salive et est sauvé.

Le professeur Filatov, ayant d'autre
part , depuis longtemps déj à, mis au
point la greffe de la cornée prélevée
sur un cadavre et, ayant trouvé le
moyen de conserver des tissus séparés
de leur organisme par la méthode de
l'hibernation , a découvert une théra-
peutique de l'oeil par la substance bio-
gène produite par le tissu séparé de
son organisme et placé dans des con-
ditions défavorables. Cette méthode
s'appelle la thérapeutique tissulaire.

Le savant a également réussi des
opérations consistant à transplanter la
paupière d'un oeil perdu à l'autre oeil
malade, lorsque celui-ci a eu une pau-
père détruite.

La « tige ronde »
Il a, d'autre part , découvert une nou-

velle méthode de greffe en chirurgie
plastique, méthode qu 'il a appelée la
« tige ronde ».

Cette méthode consiste à découper
dans l'épiderme du malade, 15 jours
avant l'opération une large bande de
peau dont on ne détache pas les extré-
mités, mais dont on coud les bords en-
semble, de manière à former un cylin-
dre de peau, une tige. Au moment de
l'opération, l'une des extrémités de la
tige sera détachée avec un lambeau de
peau et le lambeau cousu à l'endroit
qui doit être réparé. Grâce à la tige,
qui demeure attachée par son extré-
mité au corps du patient, la greffe
sera alimentée d'une manière beaucoup
plus efficace qu 'une greffe du type ha-
bituel où, comme on sait, l'on détache
entièrement le lambeau de peau de
l'endroit sur lequel il est prélevé.

Le professeur Filatov a déclaré éga-
lement avoir perfectionné encore la
greffe de la cornée, en réunissant des
transplantations de cornée presque en-
tière, et avoir mis au point des instru-
ments de précision qui permettent d'é-
viter de blesser le cristallin.

Vers l'assaut d'un nouveau
sommet de l'Himalaya...

LA NOUVELLE DELHI , 17. — AFP. —
Selon une nouvelle parvenue de Kath-
mandu, capitale du Népal , le gouverne-
ment de ce pays a accordé à la « Fédé-
ration des alpinistes français » l'auto-
risation d'organiser une expédition en
vue de s'attaquer au pic Makalu , de
27,790 pieds, en automne 1954 et au
printemps 1955.

Le Makalu est un pic non encore con-
quis dans la région de l'Everest.

WASHINGTON, 18. — AFP — Le tri-
bunal fédéral  des Etats-Unis a rejeté
la plainte déposée par la Société suisse
« Interhandel » sollicitant le retour de
97 % des actions de capital de la so-
ciété sœur « General Aniline Corpora-
tion ».

Le capital de la General Aniline Cor-
poration avait été saisi comme bien en-
nemi lors de l'entrée en guerre des
Etats-Unis avec le motif que l'Inter-
handel, de même que la société sœur ,
étaient sous le contrôle de la maison
allemande « IG Farben ». Au cours du
procès, la société Interhandel a con-
testé ce fait.

Le président du tribunal fédéral des
Etats-Unis, le jug e Laws, a débouté les
plaignants « ceux-ci, déclara-t-il, dans
ses attendus, n'ayant pas produit tous
les documents que le gouvernement des
Etats-Unis estimait nécessaires pour
appuyer leur action en justice com-
mencée en 1948 ».

La Société suisse «Interhandel»
déboutée à Washington

La Chaux-de-Fonds
Après le drame

de l'avenue Léopold-Robert

Un examen psychiatrique
On n'a pas encore pu éclaircir de fa-

çon absolue les causes du drame terri-
ble dont le petit Jean-Claude K. a été
la victime. En effet, la mère du petit
n'a pas encore pu être interrogée en
raison de son état nerveux qui a né-
cessité son transfert dans une maison
d'observation où elle sera soumise à
un examen psychiatrique.

On en est donc réduit aux conjectu-
res et personne ne peut dire encore si le
petit Jean-Claude, dont le médecin lé-
giste cantonal, M. J. Clerc, a fait l'au-
topsie hier, s'est j eté volontairement
de la fenêtre ou si c'est sa mère qui
l'a poussé dans un accès de désespoir.

Séparée de son mari, cette dernière
sous-louait des chambres. L'on donne
à son sujet les meilleures références.
L'enfant, fort malingre, Bouffrait de
crises d'épilepsie et sa mère en avait
conçu un chagrin, qui la faisait una-
nimement plaindre. Depuis un mois
environ , son humeur s'était assombrie,
et le drame qui éclata, subitement,
lundi soir, semble être l'aboutissement
d'une longue dépression.

Comment le drame s'est-il produit ?
Et pourquoi ? Personne ne peut encore
le dire et l'on en est réduit aux hypo-
thèses. Il est possible que le petit Jean-
Claude soit tombé de la fenêtre au
cours d'une de ses crises et que sa mè-
re, affolée , ait tenté un effort déses-
péré pour le retenir. U est possible aus-
si qu 'à la suite de chagrins intimes
d'un autre ordre qui auraient encore
aggravé son état Mme K. ait voulu at-
tenter à ses jours et ait eu le geste fa-
tal auquel on n 'ose à peine croire.


